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Qualifié, pendant 
près de vingt-cinq 
ans, de « gendarme 
exemplaire », 
Christophe Bellan a 
vu sa vie basculer 
un soir de novembre 
2002, à la suite 
d’une intervention 
musclée auprès d’un 
forcené meurtrier. 
Le Mirebalais de 
naissance dédicacera, 
samedi à Auchan-
Sud, « Le Paria : de la 
lumière à l’enfer », 
un livre-vérité sur le 
combat mené contre 
sa hiérarchie et l’Etat.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Sa « tournée des popotes » 
médiatiques a débuté il y 
a quelques semaines, sur 

ces terres deux-sévriennes qui 
portent encore le sang de son 
« affront ». C’est là, à deux pas 
de son antre de la compagnie 
de gendarmerie de Parthenay, 
que l’existence de Christophe 
Bellan a pris « un sale tour ».
Nous sommes le 16 novembre 
2002. Une équipe de quatre 
gendarmes a été appelée à 
Vasles, sur le théâtre d’un 
double homicide. Dans la belle 
maison familiale, gisent les 
corps sans vie d’un couple de 
personnes âgées. Leur fille a 
donné l’alerte : son compa-
gnon, refusant la séparation 
qu’elle souhaitait, a tué ses 
parents, elle a pu s’échapper. 
Face aux quatre militaires, 
l’homme est incontrôlable. Il 
se rue sur l’un d’eux, un cou-
teau à la main. Le gendarme 
riposte avec son arme à feu, au 
moment-même où Christophe 
Bellan, chauffeur du comman-
dant de compagnie, arrive sur 
les lieux.  « J’ai entendu puis 
vu les coups de feu, explique-
t-il. J’ai écarté mon collègue 

et me suis jeté sur l’individu, 
dans le but de le désarmer. » 
Après un long corps-à-corps, 
Christophe parvient à ses fins. 
Mais l’homme est grièvement 
blessé. Il décide immédiate-
ment de le placer en position 
latérale de sécurité, pour le 
soulager de ses souffrances. 
« C’est alors que quatre bou-
teilles de gaz, qu’il avait posi-
tionnées dans la maison en 
flammes, ont explosé. » 

u Mise au placard
Fin du fait divers. Fin de l’his-
toire ? Bien au contraire. Pour 
Christophe, ce triste soir d’au-
tomne marque le début d’une 
lente descente aux enfers.  
« Dès le lendemain matin, 
mes supérieurs s’en sont pris 
à moi, me disant que j’aurais 
mieux fait de laisser ce gars 
mourir. Qu’en l’aidant à vivre, 
je déclencherais une enquête 
et que si des emmerdes en 
découlaient, il faudrait en 
subir les conséquences. »  

Depuis cette date, Christophe 
se bat pour son honneur 
bafoué. Dans « Le Paria - De 
la  lumière à l’enfer », coécrit 
avec le biographe Christian 
Proust et sorti en décembre 
2012, l’enfant de Mirebeau 
raconte cette improbable mise 
au placard. Le zèle de deux 
officiers décidés à lui faire 
payer son « élan d’humanité 
». Ces cinq longues années 
au cours desquelles cette 
hiérarchie l’a déchu de ses 
missions de responsable logis-
tique, pour le laisser seul, dans 
un bureau, à ne rien faire. Il 
narre encore la manière avec 
laquelle ses supérieurs lui ont 
maintenu la tête sous l’eau, 
en l’internant en psychiatrie à 
l’hôpital militaire de Bordeaux, 
en mai 2007, après qu’il eut  
osé saisir le tribunal d’appel 
administratif pour violences 
psychologiques, harcèlement 
et discrimination. « Ce livre, 
j’ai pu l’écrire parce que je suis 
retraité et dégagé du devoir 

de réserve. C’est ma thérapie. 
Ma façon à moi d’exorciser dix 
ans de brimades. Je n’en veux 
même pas à l’institution gen-
darmerie, que j’ai été fier de 
servir. Je veux seulement que 
ma triste expérience serve 
d’exemple. »
Christophe poursuit son com-
bat. Malgré un succès en appel 
et 10 000€ de dommages et 
intérêts versés par… l’Etat, 
il n’est toujours pas en paix. 
« J’ai sollicité six demandes 
de médiation au plus haut 
sommet de l’Etat. Aucune 
réponse ne m’a été donnée. 
S’il le faut, je saisirai un juge 
d’instruction et, pourquoi pas, 
la Cour européenne des Droits 
de l’Homme. » Pour laver son 
honneur et faire en sorte que 
ce qui lui est arrivé n’arrive 
jamais plus. 

Christophe Bellan sera en 
dédicace dans la galerie d’Auchan 

Sud samedi, de 10h à 12h et de 
14h à 18h. Plus d’infos sur www.

christophebellan-livres.com

l’info de la semaine

3

Christophe Bellan dédicacera son 
livre, samedi, à Auchan-Sud.

clic-claque
Il y a bien longtemps que la 
guerre de Sécession a déposé 
les armes. D’aucuns prédisent 
pourtant qu’à nos portes, 
Sud et Nord n’ont pas fini de 
s’entredéchirer. Quand l’un 
affiche ostensiblement ses 
inclinations expansionnistes, 
l’autre monte au front, 
baïonnette au clair, pour 
défendre son pré carré. 
Pareilles rivalités peuvent 
paraître futiles aux yeux du 
peuple, à qui on ne la fait 
pas lorsqu’il s’agit d’aller au 
meilleur rapport qualité-prix. 
Pour l’avenir du commerce 
poitevin, cette bataille de la 
séduction est autrement plus 
sensible. 
Derrière les doutes persistant 
sur la « compatibilité des 
genres » entre les pôles de 
Chasseneuil et Fontaine, 
affleure une autre question. 
Essentielle. Le grand perdant 
de ce combat des chefs ne 
sera-t-il pas, à terme, le 
centre-ville ?
Les élus ont beau jurer 
que Poitiers-la-belle a des 
particularismes évidents, que 
ses entrailles portent en elles 
les gènes de l’attractivité 
exclusive, ils ne peuvent nous 
empêcher d’avoir peur pour 
son cœur de vieillarde. 
A vrai dire, leurs mots apaisés 
épousent mal les craintes en 
suspens. Ville, Chambre de 
commerce et d’industrie ont 
d’ailleurs décidé de se joindre 
aux commerçants eux-mêmes 
pour faire un état des lieux 
exhaustif des carences et 
besoins du moment et définir 
une stratégie commune de 
reconquête. Alors que les baux 
se libèrent un peu partout 
dans la cité, alors qu’H&M et 
les autres n’ont pas encore 
balayé les cendres de l’ex-
Printemps, l’urgence s’impose. 
A eux de faire en sorte qu’au 
feu de la guerre Nord-Sud, le 
centre ne soit pas le premier  
à se brûler les ailes.

Nicolas Boursier

www.7apoitiers.fr   >>   N°163   >>   du mercredi 20 au mardi 26 mars 2013

Éditeur : Net & Presse-i
Siège social : Site de Chalembert - 8, rue Évariste-
Galois - BP 30214 - 86130 Jaunay Clan
Rédactions :
• �Site de Chalembert - 8, rue Évariste-Galois
- BP 30214 - 86130 Jaunay Clan
Tél. 05 49 49 47 31 - Fax : 05 49 49 83 95
www.7apoitiers.fr - redaction@7apoitiers.fr
Régie publicitaire : Média Pass
• �Site de Chalembert - 8, rue Évariste-Galois
- BP 30214 - 86130 Jaunay Clan - Tél. 05 49 49 83 97

Directeur de la publication : Laurent Brunet
Rédacteur en chef : Nicolas Boursier
Responsable commerciale : Sophie Le Cordier
Secrétariat de rédaction : Pauline Chasseline

Impression : IPS (Pacy-sur-Eure)
N° ISSN : 2105-1518
Dépôt légal à parution
Tous droits de reproduction textes et photos réservés 
pour tous pays sous quelque procédé que ce soit.  
Ne pas jeter sur la voie publique.

Justice

Un combat pour l’honneur
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Contrariée par deux 
recours administratifs, 
l’installation, à 
Poitiers, du vingt-
sixième Alinéa de 
France n’est toujours 
pas d’actualité. 
Pour les élus de 
l’agglomération, 
elle est simplement 
repoussée. Mais 
pourquoi donc ce 
projet dérange-
t-il à ce point ? 
Etat des lieux…

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Nord-Sud, 
« le juste équilibre »
A l’heure d’entériner le projet 
d’Alinéa, Grand Poitiers n’a 
jamais caché son ambition de 
créer un « vrai pôle d’équilibre » 
entre le Nord et le Sud. « La 
capitale régionale avait besoin 
d’une enseigne majeure, 
comme Alinéa, explique El 
Mustapha Belgsir. Le projet 
initial de 12 000 m2 pouvait 
faire peur, mais il était viable. 
Avec une surface réduite de 
moitié, je ne vois pas en quoi 
sa présence pourrait concur-
rencer les enseignes du Nord. » 
Et le vice-président en charge 
de l’Economie de rappeler 
que « la pérennité du Nord 
est tout aussi importante que 

le développement du Sud ».  
« N’oublions pas, insiste-t-il, 
que la collectivité a injecté 
1M€ à la restructuration des 
Portes du Futur et que le projet 
des Grands Philambins découle 
d’une réelle volonté de dyna-
misation du pôle ameuble-
ment. » A ce jour, pourtant, ces 
opérations ne sont toujours pas 
concrétisées.

Un soutien en sourdine
Les enseignes d’ameublement 
situées au Nord de Poitiers 
ne sont pas bavardes, mais 
elles n’en pensent pas moins. 
Pour certaines, la concurrence 
annoncée pourrait même être 
« stimulante ». « En revanche, 
je regrette qu’Alinéa ne s’im-
plante pas dans la zone Nord, 
déclare Fabrice Blet, direc-
teur de But-Chasseneuil. Les 
consommateurs auraient pu 
comparer les prix et la qualité 
des produits. » Le gérant ne 
comprend pas la stratégie de 
la chaîne : « Tout l’habitat est 

concentré au Nord de Poitiers. 
Ils s’isolent et privent le client 
de choix. »
Martine Bétin, directrice de 
l’enseigne indépendante 
Monsieur Meuble, tient sen-
siblement le même discours.  
« Alinéa est une « locomotive » 
qui va drainer la clientèle à 
l’opposé de notre zone, se 
désole-t-elle. Je comprends 
tout à fait l’inquiétude de  
M. Guionnet. Il défend sa part 
du gâteau, comme nous tous. »
A l’évocation de ce même Pa-
trice Guionnet, patron indépen-
dant de Fly et auteur de deux 
recours administratifs contre 
Aliéna, un spécialiste de la  
« chose commerciale » poite-
vine estime qu’« il souhaite 
simplement gagner du temps ». 
« Je doute qu’Alinéa soit enclin 
à baisser pavillon devant lui », 
conclut-il.

Et ailleurs, 
comment ça se passe ?
En août 2012, était inauguré 

l’un des deux (avec Angers) 
plus gros paquebots Alinéa 
de France : 12 000 m2 ins-
tallés dans le Parc manceau, 
au nord du Mans. Contraire-
ment à Poitiers, cette ville de  
150 000 habitants intra muros 
(250 000 pour l’aggloméra-
tion) ne souffre pas de rivalités 
Nord-Sud. « Dans la même 
zone qu’Alinéa, on trouve Fly 
et Conforama, explique un 
observateur du cru. Seul But 
est situé au Sud. Le projet a 
rapidement fait consensus. Au 
point qu’un autre acteur du 
marché, Maisons du Monde, a 
décidé de carrément se coller 
à Alinéa. Aujourd’hui, c’est 
toute la zone qui bénéficie 
du pouvoir d’attractivité du  
« bébé » du Groupe Auchan. » 
Aux dernières nouvelles, Ikéa 
serait à son tour prêt à poser 
ses valises dans le chef-lieu 
de la Sarthe. « Leclerc, au Sud, 
est dit-on tenté par un dépla-
cement vers un nouveau site, 
à l’Est. Ikéa pourrait prendre 
sa place », poursuit notre 
interlocuteur.
Plus près de nous, à Tours, le 
géant suédois Ikéa irradie tous 
azimuts. Comme à Poitiers, But 
est situé à 15 minutes en voi-
ture. « Et son chiffre d’affaires 
n’a pas baissé », précise Fabrice 
Blet. Et si, à Poitiers aussi, 
la peur de la concurrence 
se fondait dans l’émulation 
constructive…

commerce

Alinéa, points 
de suspension

 35,9…
… en pourcentage, 
la place occupée par 
l’équipement de la 
maison dans le panel 
des commerces de plus 
de 300 m2 installés sur 
Grand Poitiers. Un total 
qui ne tient pas compte 
des 6000m2 de chalandise 
promis à Alinéa. Ce 
secteur d’activité est 
le plus représenté sur 
l’agglomération et même 
dans tout le département 
(39%), loin devant 
l’alimentation générale 
(27%) et l’équipement 
de la personne (13,6%). 
A ce jour, Grand Poitiers 
dispose de 89 867 m2 
de surface dédiée à 
l’équipement de la 
maison, contre 192 945 à 
l’échelle départementale.

Source : CCI

le chiffre

Alinéa, un poids
Créée, en 1989, par le 
groupe Auchan, Alinéa 
compte aujourd’hui 
vingt-cinq magasins à 
travers l’Hexagone. Son 
siège social est situé 
à Aubagne, dans les 
Bouches-du-Rhône. Sur 
la seule année 2012, 
l’enseigne augmenté 
de 25% sa surface 
commerciale, en ouvrant 
trois nouveaux centres de 
plus de 10 000m2 

à Angers, au Mans et 
à Plaisir. Son chiffre 
d’affaires, qui avait 
doublé entre 2004 
et 2007, est passé à 
450M€ en 2011, puis à 
500M€ en 2012. Ce qui 
le rapproche du podium 
des meilleures parts de 
marché en France, où se 
maintiennent, dans cet 
ordre, Ikéa, Conforama 
et But.

Si les commerçants du Nord doutent de l’intérêt d’une venue 
d’Alinéa à Poitiers, ceux du Sud, à commencer par Auchan, 
n’attendent que cela. Dans leur viseur, la certitude que cette ins-
tallation va amener à eux de nouveaux clients de la Vienne, voire 
des départements voisins. Rappelons toutefois que selon des sta-
tistiques tout à fait fiables, Ikéa aurait un « pouvoir d’attraction » 
de 150km à la ronde, Alinéa de seulement 70 ou 80. Les clients 
de Niort viendront donc peut-être, ceux d’Angoulême risquent 
de rester au chaud.

N’est pas Ikéa qui veut
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HISTORIQUE

Deux autorisations, 
autant de recours
Avril 2009
Les élus de l’agglomération 
poitevine donnent leur 
accord pour l’installation, 
suggérée en 2008, d’un 
magasin Alinéa à proximité 
d’Auchan Sud. Le projet 
porte sur une surface 
commerciale de 12 000 m2, 
qui emploierait à terme une 
centaine de personnes, pour 
un investissement proche 
de 6M€.
2010
L’aval de la Commission 
départementale 
d’aménagement commercial 
(CDAC), accordé en février, 
puis celui de la Commission 
nationale, sont contestés 
par Patrice Guionnet, patron 
de Fly à Chasseneuil, qui 
dépose un recours devant 
le tribunal administratif. 
Le dépôt du permis de 
construire est suspendu.
Mars 2011
Un bug dans la 
communication du groupe 
fait craindre (ou espérer !) 
qu’Alinéa va abandonner 
son projet. Après quelques 
atermoiements, le géant 
français de l’ameublement 
et de la décoration annonce 
finalement qu’il maintiendra 
son installation en terres 
poitevines, tout en revoyant 
sa copie. Les 12 000m2 
initialement prévus seront 
réduits de moitié.
Janvier 2013
Nouvel aval de la CDAC.
Février  2013
Deuxième recours 
administratif déposé par 
le patron de Fly. Pas de 
permis de construire, pas de 
travaux.

Auteur du nouveau 
recours contre le 
projet d’implantation 
d’Alinéa, Patrice 
Guionnet assume ses 
actes. Le patron de 
Fly, à Chasseneuil, 
maintient que Poitiers 
compte déjà trop de 
mètres carrés dédiés 
à l’équipement 
de la maison. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Patrice Guionnet, êtes-vous 
l’auteur du nouveau recours 
contre l’implantation d’Ali-
néa à Poitiers-Sud ?
« Allez savoir... Qui voulez-vous 
que ce soit ? Bien évidemment 
que c’est moi qui ai porté le 
recours. C’est bien connu, je 
suis le vilain petit canard de 
Poitiers. Tout le monde le dit ! » 

Quelles sont 
vos motivations ?  
« Elles n’ont pas changé au 
cours des dernières années. 
L’offre en équipement de la 
maison est déjà pléthorique 
à Poitiers. Ça suffit. En 2009, 
nous avions fait faire une 
étude, montrant que la ville 
comptait un ratio mètres car-
rés/nombre d’habitants, supé-
rieur de 40% à la moyenne 
nationale. L’arrivée d’Alinéa 
dans sa version primitive  
(12 000m2) nous aurait fait 
passer à 90%. Là, nous serons 
à 70%. Ça reste trop. »

Que répondez-vous aux déci-
deurs, qui estiment qu’Alinéa 
va élargir la zone de chalan-

dise de Poitiers ? 
« C’est un discours politique. 
Penser que l’arrivée d’un 
magasin Alinéa va augmenter 
l’attractivité de notre bonne 
ville de Poitiers, c’est plus 
qu’utopique. Alinéa n’a pas 
la même aura qu’Ikéa, qui 
ratisse deux cents kilomètres à 
la ronde. Ce qui est amusant, 
dans cette histoire, c’est que 
ce soit des élus de gauche 
qui soutiennent une grande 
multinationale face à une PME 
familiale de cinq générations. 
Mais d’après ce qui se dit, 

l’investissement au Sud a été 
conséquent et les résultats ne 
sont pas à la hauteur, d’où 
la nécessité de renforcer ce 
pôle… »

De quels soutiens disposez-
vous parmi vos confrères, du 
Nord ou d’ailleurs ? 
« Tout le monde a une logique 
économique et nous ne 
sommes pas dans une période 
très faste pour le commerce. 
Maintenant, il y a une diffé-
rence entre un mec comme 
moi qui achète un terrain, fait 

construire et rembourse ses 
emprunts grâce à l’exploita-
tion et un grand groupe. Vous 
n’avez jamais vu un groupe en 
attaquer un autre. Tout ça pour 
dire que nous ne sommes pas 
beaucoup d’indépendants sur 
la place. Donc, je pense que 
certains sont d’accord avec 
moi, d’autres pas… »

Beaucoup estiment que vous 
avez peur de la concurrence. 
Vrai ou faux ? 
« Certainement pas ! Nous ne 
craignons pas Alinéa, ni sur les 
prix, ni sur les produits. Je me 
bats juste pour qu’il y ait une 
logique de développement 
économique harmonieuse. A 
Poitiers, il y a des centres com-
merciaux partout ! »

Si le groupe Auchan avait 
décidé d’implanter Alinéa au 
Nord, auriez-vous entrepris 
les mêmes démarches ?
« Je ne le sais pas, la situation 
ne s’est pas présentée. Mais je 
me souviens que Grand Poitiers 
avait promis que Les Portes du 
Futur garderaient une spéci-
ficité sur l’équipement de la 
maison. On voit le résultat… »

Est-ce que vous jouez 
la stratégie de l’usure ? 
« Ce n’est pas une stratégie ! 
Si Alinéa retire son projet, ce 
sera juste une très bonne nou-
velle… »

Patrice Guionnet se bat pour « une logique  
de développement économique harmonieuse ». 

entretien

Patrice Guionnet :  
«Je suis le vilain petit canard»
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vite dit
Urbanisme
Vente du théâtre : 
Poitiers-Ouest 
n’est pas contre
Roland Brevet, président 
du comité de quartier de 
Poitiers-Ouest, tient à faire 
savoir qu’il n’est en aucun 
cas opposé à la vente 
de l’ancien théâtre de la 
place Leclerc, comme ce 
fut indiqué par erreur dans 
notre numéro 160. « La 
confusion vient du fait que 
lors de la réunion publique 
du centre de conférences, 
une personne du quartier 
a manifesté son hostilité 
à ce projet municipal, 
précise M. Brevet. Mais ce 
jour-là, il a parlé en son 
nom propre. Le comité 
que je représente n’a rien 
à voir dans cette prise de 
position. » Et le président 
de poursuivre : « Nous ne 
négligeons pas le cachet 
patrimonial du théâtre, 
mais son intérêt pour les 
associations de quartiers 
est minime. Quand les 
comités se réunissent, ils 
le font à Saint-Eloi, Saint-
Cyprien ou, chez nous, à 
La Blaiserie. Jamais en 
centre-ville. » Dont acte. 
 
ANIMATION
Journée de la Chouette  
à Montamisé
La salle des fêtes 
de Montamisé vous 
accueillera, le samedi 23 
mars, de 14h à 18h, pour 
une grande « Journée 
de la Chouette ». Vous 
irez alors à la découverte 
des animaux nocturnes, 
grâce à des expositions, 
vidéos, ouvrages, ateliers 
pour enfants… Cette 
manifestation, honoré 
de la présence du hibou 
d’Harry Potter, proposera 
également des spectacles 
de fauconnerie, entre 
15h 17h. Entrée gratuite. 
Entrée: 3€. Plus d’infos au 
05 49 01 65 54 ou au 06 
68 78 07 51.

7 ici

L’union généalogique 
Poitou-Charentes 
vient d’assigner 
le Conseil général 
de Charente au 
Tribunal administratif 
de Poitiers. Un 
Département qui 
entend faire payer 
l’accès aux archives 
en ligne pour 
compenser le coût de 
leur numérisation… 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

à l’autre bout du fil, Thierry 
Chestier manque de 
s’étrangler. Le simple 

fait d’évoquer le conflit avec 
les Archives de Charente lui hé-
risse le poil. Là-bas, le Conseil 
général envisage de rendre 
payant l’accès à des données 
en ligne, telles que les plans 
du cadastres, fonds photogra-
phiques et topographiques…  
« On parle d’une somme de 
200€ par an pour les généalo-
gistes », fulmine le président de 
l’Union généalogique régionale. 
Le tout pour couvrir les frais de 
numérisation de millions de do-
cuments, estimés à 1M€. Vent 
debout contre ce projet « inac-
ceptable », l’Union a assigné le 
Département au Tribunal admi-
nistratif pour « rupture de l’éga-
lité d’accès entre citoyens    ». 
Tenté d’appliquer la même 
formule, le Calvados a fait 
machine arrière il y a quelque 
temps. Le voisin angoumoisin 
agira-t-il de la même manière ? 
Sans préjuger de la décision des 
juges du « TA », le généalogiste 
poitevin avance ses arguments. 
« Tout le monde est conscient 
que cela coûte de l’argent. 

Mais nous payons déjà l’opé-
ration avec nos impôts… C’est 
comme si toutes les routes de 
France étaient à péage, sous 
prétexte qu’elles nécessitent 
un entretien… »

u L’école de la gratuité
La métaphore routière tient 
lieu de débat central. Car le 
paradoxe, dans l’histoire, c’est 
que les frais de gestion et de 
recouvrement de cette parti-
cipation seraient « supérieurs 
à la recette ». Autant dire que  
« l’école de la gratuité » devrait 
s’instaurer partout en France… 
comme dans la Vienne. « Ici, 
la numérisation des fonds 
a démarré il y a une dizaine 
d’années et nous y consa-
crons moins de 30 000€ par 
an », témoigne Benoît Julien, 

directeur des Archives dépar-
tementales. Chaque année, le 
portail archives-vienne.cg86.fr 
recense plus de cinquante mil-
lions de pages vues. 
Evidemment, la numérisation 
des… vingt-six kilomètres 
linéaires de documents -des 
milliards de données !- n’aurait 
aucun sens. Les Archives s’at-
tachent avant tout à « rendre 

accessible » ce qui intéresse le 
grand public. A commencer par 
les registres paroissiaux, d’Etat 
civil, matricules militaires de la 
Grande Guerre… « Chacun a sa 
place dans l’Histoire », abonde 
Benoît Julien. Quant à l’histoire 
qui oppose les généalogistes 
au Conseil général de Cha-
rente, verdict dans quelques 
semaines.

Aux Archives départementales, la consultation  
de document est gratuite sur place et en ligne.

archives

Les archives de la discorde

L’air de rien, les généalogistes pèsent d’un poids non négligeable 
dans l’Hexagone. La discipline compte 65 000 adeptes en France, 
dont plus d’un millier rien qu’au Cercle poitevin. « Nous sommes 
dans le Top 10 des associations à l’échelon national », se félicite 
Thierry Chestier. A noter que des bénévoles du Cercle poitevin 
numérisent, depuis presque un an, des « minutes notariales » 
au sein des Archives départementales. Ici au moins, l’entente est 
cordiale ! 

Un millier d’adhérents 
au Cercle poitevin
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Inédit ! Les ouvriers 
du bâtiment ont 
déposé casques à 
terre, le vendredi 
15 mars, devant 
l’Hôtel de ville de 
Poitiers. Une manière 
de symboliser 
les suppressions 
d’emplois dans 
le secteur. Sur les 
quatre dernières 
années, 1 000 postes 
et 250 entreprises 
ont disparu dans 
la Vienne, selon la 
Fédération française 
du bâtiment, à 
l’initiative de cette 
action. Son président, 
Jean-Claude 
Dupraz, réclame 
l’accélération des 
constructions de 
logements sociaux, 
la réduction des 
délais de paiement, 
et le retour de la 
TVA à 5% sur les 
travaux d’isolation, 
qui permettrait aux 
Poitevins d’investir  
à nouveau.

déclic

Le bâtiment en a ras le casque
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Installée à Nouaillé-
Maupertuis, Anne-
Sofie Laidan pratique 
des modelages 
« Thaï » à l’huile. 
Mais avant d’exercer 
cette activité, la 
jeune femme a passé 
près de quinze ans en 
Irlande. Son credo : 
vivre sans se soucier 
du lendemain. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Anne-Sofie Laidan res-
pire la bonne humeur. 
Elle accueille ses hôtes 

pieds nus, le visage éclairé par 
un large sourire. Son secret ? 
Un optimisme à tout épreuve. 
«  On ne sait jamais ce que 
nous réserve la vie. Il faut 
parfois se laisser porter par 
le vent  », philosophe-t-elle, 
assise en tailleur sur son futon. 
La dynamique quadragénaire 
n’a pas peur de l’inconnu. 
Depuis janvier, Anne-Sofie pra-
tique des modelages « Thaï » 
qui «  apaisent le corps et 
l’esprit ». Mais qui sait ce qui 
l’attend demain ? «  Je suis 
habituée aux changements. 
J’ai l’esprit d’aventure ! » C’est 
le moins que l’on puisse dire… 
Eté 1998. Licence d’anglais 
en poche, la Poitevine décolle 
pour l’Irlande. Elle envisage 
de rester un an, pas plus, pour 
parfaire son accent. Le pays 
est alors en plein essor éco-
nomique : «  Il n’y avait qu’à 
se baisser pour trouver du 
boulot. » 
Sans réelles qualifications, 
Anne-Sofie décroche un job 

dans un centre d’appels. Elle 
monte rapidement les éche-
lons : responsable du service 
après-vente, chef d’équipe, 
puis manager. « Je suis restée 
sur place bien plus longtemps 
que prévu… »

u L’amour comme imprévu 
Comme bien souvent, l’amour 
vient tout chambouler. La 
jolie Française tombe sous le 
charme d’un bel Irlandais. En-
semble, les deux tourtereaux 
fomentent un incroyable plan : 
ouvrir une crêperie en plein 
Dublin. « Certaines personnes 
rêvent de vendre du fromage 
dans le Larzac… Moi, j’ai tou-
jours voulu faire des crêpes. » 
Souhait exaucé. Pendant près 

de six ans, Anne-Sofie est 
aux manettes de son propre 
restaurant. Elle cuisine avec 
de la farine et des œufs bio 
et collabore avec des produc-
teurs locaux. Le succès est au 
rendez-vous. «  Aujourd’hui 
encore, les gens nous en-
voient des messages et nous 
demandent de revenir ! »
A la naissance de son deu-
xième enfant, le couple décide 
de repartir en France, en quête 
d’une « meilleure qualité de 
vie  ». «  On avait aussi envie 
d’évoluer, de  se consacrer à 
d’autres projets… »
Retour au bercail pour Anne-
Sofie qui n’imaginait pourtant 
pas remettre les pieds dans 
le Poitou. «  L’existence nous 

réserve parfois des surprises… 
Et j’adore ça », sourit la pro du 
bien-être. Tous les jours, elle 
apprend de nouvelles tech-
niques permettant d’«  élimi-
ner les blocages qui perturbent 
la circulation des énergies et 
favorisent l’équilibre de notre 
organisme ».
Grâce au bouche-à-oreille, son 
activité se développe peu à 
peu. Totalement épanouie, 
«  Fofie  » assume son passé : 
« Je continue simplement mon 
bonhomme de chemin.  Fina-
lement, je ne me suis jamais 
éloignée de ce qui me moti-
vait véritablement : le contact 
humain. »

Contact : 07 86 09 71 14.

Anne-Sofie a débuté son activité  
de modelages « Thaï » en janvier. 

Le hasard comme horizon
vite dit
FAITS DIVERS
Chasse à l’homme 
dans le centre-ville
Vive émotion, hier matin, 
dans les rues du centre-ville 
de Poitiers. Un homme 
d’une trentaine d’années, 
suspecté de violences et 
tentative d’homicide sur 
sa compagne, a échappé 
aux forces de l’ordre, alors 
qu’il allait être présenté à 
un juge d’instruction. Après 
s’être évadé par les toits du 
palais de justice, l’individu a 
longtemps tenu en respect 
la police locale et ses 
collègues du GIPN, venus 
en renfort. A l’heure où 
nous imprimions ce numéro, 
la cavale était toujours 
en cours. Plus d‘infos sur 
www.7apoitiers.fr 
 
CONSEIL MUNICIPAL
Philippe Mahou 
démissionne 
Philippe Mahou, chef de 
file du groupe « MoDem » 
aux dernières municipales, 
a annoncé, la semaine 
dernière, sa démission 
du conseil municipal de 
Poitiers. « Mes activités 
professionnelles me 
tiennent éloigné de Poitiers 
pendant la semaine, 
de sorte que je ne peux 
assister ni aux commissions 
ni aux conseils », a-t-il 
expliqué. Son successeur, Ali 
Amir, est un habitant des 
Couronneries et travaille 
dans l’action sociale. 
 
Conférence
Méditation, science  
et spiritualité 
L’église Saint-Porchaire 
de Poitiers accueillera, le 
jeudi 4 avril à 20h30, une 
conférence-débat portant 
sur la méditation et les 
moyens de la pratiquer. Elle 
sera animée par le médecin 
psychiatre Christophe André, 
le père Patrice Gourrier et 
Davina Gelek Drölkar, nonne 
bouddhiste en charge du 
monastère Chökhor Ling. 
Participation libre. 
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vite dit
Religion

Mgr Wintzer : « Le Pape 
de l’humilité et de la 
pauvreté »
L’Archevêque de Poitiers, 
Mgr Wintzer, a confie sa 
surprise, mercredi soir, 
à l’annonce du nom du 
nouveau Pape, le cardinal 
Bergoglio. Son origine sud-
américaine est un  
« signe de l’évolution de 
l’Eglise et de la société », 
a-t-il déclaré. « L’Europe 
n’est plus le centre du 
monde, ni même de l’Eglise 
catholique. ».Il poursuit : 
« Le Pape désigné s’inscrit 
dans la grande tradition 
jésuite du discernement. 
Avec lui, l’annonce de 
l’Evangile se fera en tenant 
compte des situations 
locales et de l’histoire 
des lieux. » La mission de 
Jorge Mario Bergoglio sera 
marquée par « l’humilité » 
et la « pauvreté » selon 
l’Archevêque qui évoque 
la référence à François 
d’Assises et la manière dont 
il s’est présenté : «Jamais, 
il n’a parlé de Pape. Il s’est 
présenté comme évêque de 
Rome. On peut interpréter 
cela comme le signe qu’une 
seule personne ne décidera 
pas de tout depuis Rome. » 
 
Conférence-débat

Le pardon en question
L’association « Jonathan 
Pierres vivantes » organise 
une conférence-débat, le 25 
mars à 20h, à la maison de 
la Gibauderie. Animée par 
le philosophe Jacques Ricot, 
elle aura pour thème « Le 
pardon peut-il influer sur 
nos chemins de vie et nos 
chemins de deuil ? » Plus 
d’infos au 05 49 46 13 19.

Sylvie Catala a décidé 
de libérer les livres 
confinés dans nos 
bibliothèques. En 
partenariat avec la 
MJC Le Local, elle a 
eu l’idée de créer une 
« boîte à lire ». Les 
Poitevins pourront 
prendre ou déposer 
un bouquin dès 
qu’ils le voudront. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Imaginez… Par un bel après-
midi de printemps, vous 
vous baladez dans un parc 

inondé de soleil. Quelle n’est 
pas votre surprise quand vous 
apercevez, au pied d’un arbre, 
dans l’herbe ou même sur un 
banc, un livre emballé dans 
un sac plastique. Ce drôle 
de phénomène se nomme 
«  book-crossing  ». Autrement 
dit, «  libre circulation des 
livres ». « Je trouve ce concept 
absolument génial, affirme 
Sylvie Catala. Un bouquin ne 
devrait pas rester enfermé 
dans une bibliothèque poussié-
reuse. C’est un objet qui doit se 
partager. » 
Totalement conquise par cette 
étonnante idée, la Poitevine 
a lancé le collectif «  Libérez 
le livre ». « Nous avons envie 
de donner une seconde vie à 
ces ouvrages, romans, ency-
clopédies… » Pour concrétiser 
ce beau projet, les quatre 
membres ont décidé de 
construire une « boîte à lire ». 
Il s’agit d’une petite biblio-
thèque, déposée dans un lieu 
public, où tout le monde peut 
donner ou prendre à sa guise. 
Le travail de réalisation a été 
confié aux jeunes de la rési-

dence sociale du Local. Durant 
plusieurs semaines, la dizaine 
de volontaires a scié et clouté, 
peint et vernis. Et ça y est, 
«  la boîte à lire  » est prête à 
l’emploi ! Elle sera inaugurée le 
jeudi 28 mars au Local. 
Autour de cette «  librairie en 

plein air  », les gens pourront 
discuter, échanger, nouer une 
relation. Bien plus que quatre 
planches et deux étagères, la 
boîte est « un vecteur de lien 
social  ». «  Différents regards 
vont se poser sur la couverture. 
Des mains noires ou blanches, 

douces ou rugueuses, vont 
parcourir les pages… C’est ça 
qui est magique ! », s’enthou-
siasme Sylvie. A votre tour, 
ouvrez la cage aux bouquins. 

Jeudi 29 mars, à 19h, soirée « Libé-
rez les livres », à la MJC Le Local. 

Les jeunes de la MJC ont passé plusieurs 
heures à construire la boîte à lire.

initiative

Livres en liberté



regards

Accessibilité : un report scandaleux
On s’en doutait, mais, cette fois, c’est  
« officiel ». Le rapport remis par la séna-
trice Claire-Lise Campion à Jean-Marc Ay-
rault, le 1er mars, confirme que la France 
n’hononera pas le rendez-vous de 2015 
en matière d’accessibilité. L’engagement 
avait pourtant été pris dans la loi du 11 
février 2005 pour l’égalité des droits et 
des chances, qui comprenait, notamment, 
un volet destiné à rendre l’ensemble des 
établissements recevant du public (ERP), 
neufs et existants, accessibles.
Connaissez-vous beaucoup de lois qui ont 
été bafouées comme celle-ci ? J’ai honte 
pour mon pays, le pays des Droits de 
l’Homme, de la démocratie. En tant que 
citoyen, en situation de handicap de sur-
croît, je demande une chose simple : la 

liberté, l’égalité et la fraternité. Je trouve 
incroyable de réclamer encore cela, deux 
cent vingt-quatre ans après la révolution. 
La liberté d’aller et venir où bon nous 
semble comme tout citoyen. L’égalité 
d’accéder à une scolarité en milieu ordi-
naire, à suivre des études de haut niveau, 
à un emploi comme tout citoyen. La 
fraternité, enfin, en ne laissant plus vivre 
des personnes en situation de handicap 
sous le seuil de pauvreté.
« C’est un report déguisé de l’échéance 
d’accessibilité ! », s’insurge l’Association 
des paralysés de France (APF) dans un 
communiqué. Et de déplorer : « Après une 
première loi en 1975, puis en 2005, pré-
voyant l’échéance d’une France accessible 
en 2015, ce rapport propose maintenant 

une accessibilité pour 2022, sans sanc-
tions financières et fiscales automatiques, 
pour les acteurs privés et publics ne res-
pectant pas ce délai ! »
Ce n’est pas nous qui sommes en situa-
tion de handicap, mais bel et bien notre 
société.
L’accessibilité n’est pas seulement pour 
les personnes en situation de handicap, 
elle est également pour les mamans avec 
poussettes et landaus et les personnes 
âgées. En 2015, 30% des Français seront 
« vieux »? Avec les problèmes qui vont 
avec. On les exclut aussi ? Si notre société 
était accessible, nous ne serions plus des 
personnes en situation de handicap.

Philippe Croizon

Philippe
CROIZON

44 ans - Né à Châtellerault.
Victime, en 1994, d’une décharge 
électrique de 20 000 volts, qui 
le prive de ses quatre membres. 
En 2010, traverse la Manche à la 
nage. 
Chevalier de la Légion d’Honneur 
en 2011. Entre mai et août 2012, 
relie les cinq continents à la nage. 

J’AIME : Les gens, les voyages à 
travers le monde, l’humour, le sport 
dans tous ses états, le cinéma, le 
franc-parler, le partage, notre pays.  

J’AIME PAS : L’intolérance,
le racisme, les discussions de 
comptoir, le fonctionnement des 
Nations Unies, l’alcool...
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Pôle Emploi arrive 
au terme de ses 
opérations de 
restructuration 
immobilière en 
terres poitevines. 
Après l’ouverture, 
en 2010, de deux 
pôles flambants 
neuf à la gare et 
au Futuroscope, 
elle s’apprête à 
livrer un troisième 
rejeton de 1065 m2 
à la Gibauderie. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Au matin du 1er janvier 
2009, ANPE et Assedic 
ont tiré un trait définitif 

sur près d’un demi-siècle (la 
première a été créée en 1967, 
la seconde en 1958) de destins 
parallèles. Pôle Emploi est né et, 
avec lui, l’obligation d’œuvrer à 
la réussite d’une « cohabitation » 
longtemps inavouable. 
La réforme nationale, motivée 
par la volonté de réduire les 
déplacements des allocataires 
et demandeurs d’emploi et 
de favoriser l’émergence de 
guichets uniques, a aujourd’hui 
atteint son rythme de croisière. 
A Poitiers comme ailleurs, le 
rapprochement humain n’a 
pas toujours été un long fleuve 
tranquille, pour des agents 
rompus à des activités et des 
habitudes de travail totalement 
différentes. Pour autant, tout 
semble désormais prêt pour 
que la fusion soit efficiente.
A la nécessité de transfert des 

personnels en place, s’est ainsi 
greffée une autre obligation : la 
mise en commun des moyens 
logistiques. En août 2010, deux 
entités mutualisées ont vu le 
jour, au Futuroscope et à la gare 
de Poitiers. Ces deux centres 
de 1056 et 1365m2, aménagés 
dans des bâtiments préexis-
tants, accueillent aujourd’hui 
soixante-trois employés, autre-
fois dispersés dans les agences 
ANPE de Jaunay-Clan et Poi-
tiers-Grand-Cerf et le centre 
Assedic de Buxerolles. 
Le 17 juin prochain, c’est un 
autre paquebot, de 1065m2 
celui-là, qui sortira du néant 
dans le quartier de la Gibaude-
rie, juste en face de l’actuelle 
agence du Grand Large.  
« Y seront réunis les anciens 
personnels de cette agence 

et ceux d’une unité Assedic 
spécialisée de Saint-Benoît, 
explique Philippe Jeanmichel, 
directeur administratif et 
financier de Pôle Emploi. Les 
bureaux de la direction dépar-
tementale y prendront égale-
ment place. Au total, ce sont 
quarante-quatre personnes qui 
s’installeront dans ce nouvel 
immeuble, le seul des trois à 
être totalement construit.» 

u Nouvelle direction  
     régionale en 2015
En moins de trois ans, Poitiers 
aura effectué sa mue, pour l’ac-
cueil et l’accompagnement du 
public. Et cela à moindre coût. 
« Ces opérations sont blanches 
financièrement, puisque la pro-
motion et la commercialisation 
des espaces ne sont pas de 

notre ressort, renchérit M. Jean-
michel. Acheter des bâtiments 
quand on s’adresse à un public 
fragilisé était inconcevable. 
C’est pourquoi nous avons opté 
pour la location. »
A terme, ce sont donc trois 
immeubles neufs, estampillés 
THQE (très haute qualité envi-
ronnementale) ou BBC (bâti-
ment basse consommation), 
qui auront pris le relais des 
cinq bâtiments anciens rétro-
cédés à leurs propriétaires. 
La fusée immobilière de Pôle 
Emploi ne devrait toutefois 
pas décoller avant 2015. Un 
quatrième et ultime étage 
est en effet en préparation. Il 
s’agit de la direction régionale, 
qu’un terrain situé entre Saint-
Benoît et la Gibauderie attend 
impatiemment.

immobilier

Pôle Emploi fait sa mue

 Les halls d’accueil du public, ici au Futuroscope,  
sont communs à tous les sites Pôle Emploi.

économie

vite dit
Cosmétique

HandiCaPZéro et Yves 
Rocher partenaires 
L’association HandiCaPZéro 
(dont le siège est à Jaunay-
Clan) et  Yves Rocher ont 
signé un partenariat pour 
que « chaque femme, 
aveugle ou malvoyante, 
profite de conseils 
d’experts, tests beauté, 
innovations, information 
sur les différentes gammes 
de produits de la marque 
cosmétique préférée des 
Françaises ». Le « Livre 
Vert de la Beauté 2013 », 
catalogue proposé chaque 
année par la marque, se 
feuillette désormais en 
braille et s’écoute au format 
audio Daisy (CD). Plus d’infos 
à contact@handicapzero.org 
ou par téléphone au  
0 800 39 39 51.  
 
Associations

360 emplois  
d’avenir créés 
En début de semaine, la 
Région a signé plusieurs 
conventions avec des 
partenaires du monde 
associatif pour la création 
de 360 emplois d’avenir 
d’ici fin 2014. La Ligue 
de l’enseignement, le 
groupement d’employeurs 
profession sport et loisirs, 
la Chambre régionale 
de l’économie sociale, 
l’association de service à 
domicile et la fédération 
régionale des Maisons des 
jeunes et de la culture 
recruteront toutes des 
jeunes avec ce nouveau 
type de contrat.  
 
Financement

Le « crowdfunding »  
fait recette
Quel est le point commun 
entre le tube « Toi + moi » 
de Grégoire, la chanteuse 
Irma, la brasserie Le plan B 
à Poitiers, la bande dessinée 
« Le chômeur et sa belle » 
et un taxi-brousse qui 
désenclave les zones rurales 
du nord du Niger ? Tous ces 
projets ont vu le jour grâce à 
un financement participatif, 
autrement dit avec l’argent 
de «micro-investisseurs» 
réunis sur Internet. Pour 
en savoir plus sur le 
«crowdfunding», rendez-
vous le 21 mars, à la Maison 
de Région de Poitiers, pour 
la deuxième étape du tour 
de France de la finance 
participative. 
Renseignements sur  
www.regionfinpart.org
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intelligence économique

L’accélérateur de croissance 
Le Master Intelligence 
économique et 
communication 
stratégique de 
l’IAE de Poiters et 
la gendarmerie 
viennent de nouer un 
partenariat destiné 
à sensibiliser les 
entreprises sur des 
questions de sécurité 
économique. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Le saviez-vous ? La Région 
de gendarmerie de Poitou-
Charentes dispose d’une 

cellule dédiée à l’Intelligence 
économique avec, en son 
sein, une dizaine d’agents. « 
Des permanents, mais aussi 
des réservistes opération-
nels et citoyens », complète 
Nicolas Moinet. Le Master  
« IE » et communication straté-
gique qu’il dirige s’apprête jus-
tement à renforcer cette cellule 
qui intervient auprès des entre-
prises régionales. L’objectif du 

partenariat vise avant tout à « 
développer des pratiques » dans 
ce domaine très stratégique.
« Sécurité et confidentialité 
sont des enjeux majeurs dans 
les milieux économiques », 
appuie le responsable de la for-
mation. Seulement voilà, si les 
grands groupes et « grosses » 
PME ont bien compris les enjeux 
de la veille concurrentielle et 
de l’e-réputation, les entre-
prises de taille plus modeste 
accusent un certain retard.  
« Aujourd’hui, c’est simple, deux 

tiers de mes étudiants effec-
tuent leur formation en région 
parisienne et un tiers seulement 
en Poitou-Charentes. J’aimerais 
que la proportion change. »  
A signaler que ces futurs experts 
de l’intelligence économique 
bénéficient, depuis la rentrée 
2012, du régime de l’apprentis-
sage. Deux jours en cours, trois 
jours sur le terrain. « Une for-
mule parfaite », résume Nicolas 
Moinet. 

Contact: 06 12 23 68 41.



environnement

La commune de 
Nouaillé-Maupertuis 
vient de décrocher 
le label « Agenda 
21 ». La municipalité 
doit désormais 
remplir plusieurs 
objectifs en matière 
de développement 
durable.

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Nouail lé-Maupertuis, 
ses 3000 habitants, 
son abbaye fortifiée, 

ses vestiges médiévaux… et 
son «  Agenda 21  ». Depuis 
2009, la commune a adopté 
un vaste programme d’actions 
orientées vers le développe-
ment durable. Ses efforts ont 
été récompensés. L’Etat vient 
officiellement de lui décerner 
le label «  Agenda 21 local  ». 
«  Cet agrément souligne la 

qualité du projet écologique, 
économique et social mené 
par la municipalité depuis de 
nombreuses années  », s’en-
thousiasme Camille Bévillon, 
chargée de mission dévelop-
pement durable.  
Nouaillé est la plus petite 
des cinq villes de la région à 
avoir décroché cet agrément. 
Aujourd’hui, elle doit péren-
niser son engagement. Une 
trentaine d’actions, dans les 
domaines de la biodiversité, 
l’urbanisme, la qualité de vie 
ou les énergies, ont été 
définies. Exemple concret : 
l’augmentation du parc pho-
tovoltaïque. Trois bâtiments 
communaux -une école, un 
gymnase, un vestiaire- et une 
entreprise locale sont déjà 
équipés de panneaux. En 2012, 
ils ont produit l’équivalent de 
la consommation annuelle 
moyenne de quarante-cinq 

foyers en maison individuelle 
ou de soixante-cinq familles 
en appartements. La com-
mune revend cette électricité 
à Sorégies et encaisse environ 
112 000€ par an. « A l’heure 
actuelle, l’économie d’énergie 
est une réelle préoccupation. 
Nous tentons de réduire 
notre consommation et de 
minimiser les déperditions  », 
explique Camille. 

u  Une démarche
    participative
Bien d’autres objectifs sont 
à remplir dans le cadre de 
l’Agenda 21. La municipalité 
n’a reçu aucune aide directe 
de l’Etat pour concrétiser ses 
différents projets. «  Il s’agit 
avant tout d’une reconnais-
sance, un peu comme le label 
bio, détaille l’experte. Mais 
c’est également une vitrine 
qui nous permet d’obtenir plus 

facilement des financements 
de la part des collectivités ou 
des partenaires. » 
Les Nobiliens ont également 
participé à l’élaboration de 
cet «  Agenda 21  ». Elus et 
habitants ont tissé ensemble 
la trame de ce programme. 
« C’est une démarche partici-
pative », avance Camille. Tous 
ont décidé de mettre l’accent 
sur les relations intergéné-
rationnelles. «  La solidarité 
est un aspect important du 
développement durable.  » 
Plusieurs projets sont envisa-
gés : organisation de fêtes de 
quartiers, participation au Té-
léthon, jardins partagés, goû-
ter à la maison de retraite…
Cohésion sociale, protection 
de l’environnement, écono-
mie solidaire. Les trois piliers 
du développement durable 
sont bel et bien inscrits dans 
l’agenda de Nouaillé. 

 L’Etat vient de décerner le label « Agenda 
21 » à la commune de Nouaillé-Maupertuis. 

développement durable

Nouaillé remplit son agendaANIMATION
Cinq jours 
pour protéger l’eau
A l’occasion des Journées 
mondiales de l’eau, du 20 
au 24 mars, Grand Poitiers 
propose un programme 
d’animations et de visites 
ouvertes à tous sur le thème 
« Préservons l’eau pour 
mieux la partager ! ». 
La pollution, la chaîne 
alimentaire ou encore le 
cycle de l’eau naturelle et 
domestique sont autant 
de thèmes abordés lors de 
ces diverses manifestations 
gratuites. Le programme 
complet est disponible sur 
grandpoitiers.fr 
 
BIODIVERSITé
Tout savoir sur les abeilles
L’Association pour la 
défense de l’environnement 
de Cissé organise, mercredi, 
une réunion d’information  
sur le thème « Les abeilles 
et nous ».  Savez-vous 
que la reine chante ? Que 
les faux-bourdons sont de 
grands fainéants ? Toutes 
les réponses à ces questions 
seront apportées lors de 
cette soirée ludique. La 
conférence, abondamment 
illustrée de photos et 
séquences vidéo, vous 
emmènera au cœur de la 
ruche… sans risque  
de piqûre. 
Mercredi 20 mars, à 20h 30, 
« Les abeilles et nous », 
à la salle polyvalente de Cissé.  
 
EXPOSITION 
Jardiner, un jeu d’enfant
L’Espace Mendès-France 
accueille, jusqu’au 23 juin, 
l’exposition « Jardiner avec 
la nature ». Vous découvrirez 
que jardiner permet de 
gagner en autonomie et de 
mieux manger, en accord 
avec la faune et la flore. 

vite dit
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santé

Table ronde
Quel parcours de vie 
pour le patient 
psychiatrique ?
La salle de conférences du 
centre Henri-Laborit servira 
de cadre, jeudi à 14h30, 
à une table ronde sur « le 
parcours de vie du patient ». 
Point d’orgue d’une semaine 
totalement dédiée à la 
santé mentale, cette 
réunion d’information grand 
public sera animée par les 
représentants du Centre 
hospitalier, de la Mutualité 
française de la Vienne, du 
Centre communal d’action 
sociale de Poitiers, de l’Udaf 
(union départementale des 
associations familiales) et de 
l’Unafam (Union nationale 
de familles ou amis de 
personnes malades et 
handicapées psychiques).  
« Nous entendons par 
parcours de vie tous les 
moyens mis en œuvre pour 
accompagner les patients 
et leurs familles, jusqu’à 
l’objectif suprême de la 
resocialisation », explique 
Jean Renaud, délégué 
régional de l’Unafam.
Si la Vienne n’est pas  
« le moins bien loti 
des départements du 
Poitou-Charentes », elle 
souffre encore de carences 
structurelles. « Le coût 
de l’accompagnement 
psychiatrique est tel que 
les budgets dédiés peinent 
à épouser nos désirs, 
poursuit M. Renaud. Pensez 
qu’en région, il n’existe 
aucun foyer d’accueil 
médicalisé. C’est un 
exemple symptomatique 
du chemin qu’il nous reste 
à parcourir pour libérer les 
lits en unité hospitalière et 
permettre une orientation 
individualisée, tenant 
compte des profils et 
pathologies de chaque 
individu. » 

vite dit

Médecins, géologues, 
chercheurs et 
industriels ont 
posé la première 
pierre d’une filière 
de valorisation du 
sélénium. Cette 
substance essentielle 
à la vie, utilisée 
en cosmétique et 
en pharmacie, est 
présente dans les 
eaux de la Vienne. 
Et presque nulle 
part ailleurs !

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Dans la Vienne, on n’a 
pas de pétrole, mais 
on a du... sélénium. Les 

eaux souterraines du départe-
ment regorgent de ce nutri-
ment aussi essentiel à la vie 
que les Omega 3, le fluor ou 
l’iode. Surtout dans le triangle 
magique Poitiers-Montmo-
rillon-La Roche Posay. Les 
thermes de cette commune 
l’ont d’ailleurs compris depuis 
bien longtemps. Là-bas, les 
effets médicaux sur la peau de 
ce métal rare sont déjà rem-
boursés par la sécurité sociale. 
En outre, l’absorption régulière 
de cette substance renforce 
les défenses naturelles en cas 
d’immunodéficience et, cerise 
sur le gâteau, accroît la qualité 
du sperme.
Le 13 mars, une vingtaine 
d’experts ont répondu à l’invi-
tation du Biopôle Santé des 
populations de Poitiers afin de 
poser la première pierre d’une 

véritable filière de valorisation 
du sélénium. Heureux hasard, 
la plupart ont leur siège en 

Poitou-Charentes. Des géolo-
gues poitevins de l’unité de 
recherche Hydrasa et de la 

société ERM, des médecins 
du CHU, des biologistes de 
Ianesco, des représentants 
des laboratoires de cosmé-
tique de La Roche-Posay, des 
fabricants de compléments 
alimentaires pour humains 
et animaux... Tous ont saisi 
l’intérêt de la découverte.  
« Actuellement, le sélénium 
est reconstitué par transfor-
mation chimique. Imaginez 
l’attrait économique et mar-
keting de disposer d’une 
matière 100% naturelle », 
s’enthousiasme Christophe 
Gandon, directeur de Ianesco 
et vice-président du Biopôle.
Encore faut-il trouver le bon 
procédé pour extraire le sélé-
nium de l’eau. Une quinzaine 
de méthodes ont été exposées 
mercredi dernier. La meilleure 
consisterait à concentrer le 
sélénium dans une algue. 
Cette plante serait ensuite 
vendue comme l’ingrédient 
précieux d’un produit final 
(cosmétique, diététique...). Et 
les royalties tomberaient dans 
la caisse des communes pro-
priétaires du sous-sol. Qui en 
ont bien besoin. Bientôt peut-
être, nous consommerons tous 
de l’huile enrichie en sélénium  
« made in Vienne ».

Le vice-président du Biopôle Christophe Gandon  
pilote la création de la filière sélénium.

nutrition

Sélénium, le pétrole 
de la Vienne
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Au-delà de la valorisation industrielle du sélénium, 
et si on laissait au moins les collectivités de la 
Vienne puiser dans leurs nappes pour alimenter leur 
population ? C’est la requête formulée, la semaine 
dernière, par les experts présents autour de la table. 
Une norme européenne interdit la consommation 
d’une eau contenant plus de 10 microgrammes (µg) 

de sélénium par litre. Or, une étude épidémiolo-
gique, menée sur plusieurs années dans la Vienne, 
a montré qu’il n’était pas dangereux d’absorber 30 
voire 40µg/l. Grand Poitiers pourrait réduire les 
coûts d’acheminement et de traitement des eaux 
s’il pouvait utiliser les forages à disposition. Un tra-
vail de lobbying est engagé.

Pourquoi Grand Poitiers ne consomme pas son eau



14 www.7apoitiers.fr   >>   N°163   >>   du mercredi 20 au mardi 26 mars 2013

La vocation du lycée 
du Bois d’Amour 
est de préparer les 
élèves à devenir des 
citoyens autonomes 
dans leurs choix et 
prêts à affronter 
l’enseignement 
supérieur. Pour cela, 
un seul mot d’ordre : 
responsabilisation. 

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Le chemin qui mène à 
l’entrée du Bois d’Amour 
agit comme un sas vers 

l’apprentissage de l’autono-
mie. On bénéficie parfois de 
passerelles pour ne pas som-
brer dans les eaux troubles du 
décrochage scolaire. Tout un 
symbole. Si l’environnement 
direct du lycée est assez ex-
ceptionnel, avec son lac et ses 
espaces verts, l’enseignement 
n’est pas mal non plus. Il n’y a 
qu’à voir les résultats obtenus 
dans les différentes séries du 

bac et le carton plein des can-
didats aux BTS.
Reste qu’ici, l’objectif n’est 
pas le baccalauréat. Comme 
l’affirme le proviseur de l’éta-
blissement, Philippe Palisse,  
« la vocation du Bois d’Amour 
consiste à responsabiliser les 
élèves pour les rendre auto-
nomes, capables de faire des 
choix et aptes à affronter l’en-
seignement supérieur ». Cette 
démarche s’exprime dans la 
politique culturelle du lycée 
(lire ci-dessous), mais aussi 
dans le simple déroulement 
des conseils de classe. Ici, les 
commentaires des enseignants 
sont publics. Autrement dit, les 
élèves peuvent assister collec-
tivement, s’ils le souhaitent, 

à la réunion et répondre aux 
appréciations négatives. Bref, 
ils assument leur travail, bon 
ou mauvais. « Ce n’est pas 
un tribunal, nuance le chef 
d’établissement. Les élèves 
trouvent ainsi un cadre dans 
lequel ils peuvent exprimer 
leurs problématiques. »
Le terme de problématique 
signifie ici, non seulement 
les difficultés scolaires, mais 
aussi les obstacles d’ordre plus 
personnel, comme la sépa-
ration des parents, un décès 
ou le harcèlement. Un autre 
moment, plus confidentiel, 
permet aussi aux jeunes de 
partager leurs soucis : ce sont 
les « conseils de mi-trimestre ». 
Le professeur principal, l’un 

des trois conseillers principaux 
d’éducation et le proviseur 
(ou son adjoint) invitent les 
élèves présentant ce genre de 
« problématiques », avec ou 
sans leurs parents. « On leur 
propose un accompagnement 
personnalisé, qui peut aller 
de la séance de remotivation 
à la réorientation. Une équipe 
« ressources » nous apporte 
aussi sa vision extérieure. »
Les élèves mènent des projets 
et assument ce qu’ils font. 
C’est la philosophie de l’éta-
blissement, où les étudiants 
en BTS Banque et Vente se 
promènent souvent en cos-
tume-cravate. Car l’apprentis-
sage de la vie d’adulte passe 
aussi par là.

Les élèves du Bois d’Amour bénéficient 
d’un cadre de vie exceptionnel. 

matière grise

lycées 7/13

Bois d’Amour, un sas 
vers l’autonomie

L’équipe  
« ressources »
à la rescousse

Un regard extérieur 
s’avère parfois 
indispensable. En cas 
de problème insoluble, 
la communauté 
éducative du lycée 
peut mobiliser à 
chaque instant des 
enseignants, CPE, 
infirmières qui ne sont 
pas en contact direct 
avec l’élève. Cette 
équipe « ressources » 
fait également 
appel, si besoin, à 
une psychologue 
indépendante. 
Plusieurs avis valent 
mieux qu’un.

Le lycée du Bois d’Amour 
compte un millier 
d’élèves répartis entre 
les séries S, ES, L (avec 
option théâtre et histoire 
de l’art). La section 
Sciences et techniques 
du management et de 
la gestion (STMG) offre 
les options Ressources 
humaines, Mercatique et 
Finances. Dès la 2nde, les 
élèves ont la possibilité 
d’entamer un parcours 
bilingue français-
allemand «Abibac». 
Ils suivent alors dix 
heures d’allemand 
hebdomadaires, 
sans compter les 
cours d’histoire-géo, 
également dispensés 
dans la langue de 
Goethe. Ils peuvent 
aussi intégrer la 
section européenne. 
Ce lycée possède 
deux BTS «Banque» et 
«Négociation relation 
clients», un pôle national 
de handball et, cerise 
sur le gâteau, comprend 
65% de… filles. Le 
taux de réussite au bac 
s’établit entre 90 et 94%. 
Un élève qui est entré 
en 2nde dans ce lycée a 
79% de chances d’obtenir 
le baccalauréat dans 
l’établissement.

L’école est le lieu parfait pour démocratiser l’accès à la culture. Tout le monde y passe, quelle que 
soit sa catégorie sociale. Mais au Bois d’Amour, on ne se limite pas à visiter deux ou trois expositions. 
Tous les élèves mettent la main à la pâte. Des artistes animent des ateliers pour inciter les élèves 
à créer. « Notre but est de former des citoyens dotés d’une sensibilité, qui ne se limitent pas à 
reproduire un modèle, mais qui imaginent le monde de demain », clame le proviseur Palisse. Une 
véritable salle d’exposition a été inaugurée à l’intérieur du lycée. On ne se refuse rien.

Culture : tous les élèves peuvent créer



Doit-on réduire le 
nombre d’élèves par 
classe en primaire ? 
Une petite phrase 
lâchée, le 5 mars, 
par le directeur 
des services 
départementaux 
de l’Education 
nationale fait 
réagir les syndicats 
d’enseignants et 
relance le débat.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

«Sous un certain seuil, le 
nombre d’élèves n’est 
plus suffisant pour faire 

émerger une dynamique 
au sein de la classe. » Cette 
phrase du directeur des ser-
vices départementaux de 
l’Education nationale (Dasen) 
chamboule pas mal de cer-
titudes. En visite au côté du 
Recteur d’académie à l’école 
Jacques-Brel, le 5 mars, Chris-
tian Arnaud a justifié, devant 

des représentants de parents 
d’élèves, les taux d’encadre-
ment moyens pratiqués dans 
la Vienne (entre vingt et vingt-
trois élèves par enseignant).  
« Une étude du Groupement 
français d’éducation nouvelle 
a démontré qu’au-dessous 
de dix-sept élèves, la classe 
était moins réactive. Les 
bons élèves ne tirent plus les 
autres. L’émulation diminue. »
Bien sûr, le niveau socio-
culturel et sociolinguistique 

des élèves doit être pris 
en compte. De même, les 
classes uniques du monde 
rural échappent à cette théo-
rie, nuance Christian Arnaud. 
Comme celles baignant dans 
la « pédagogie participative » 
(les élèves doivent résoudre 
des problèmes dans toutes les 
disciplines, par petits groupes 
de niveau équivalent). Cette 
dernière ne serait appliquée 
quasiment nulle part.
Un directeur d’école de la 

Vienne estime que l’effectif 
maximal en CP devrait se situer 
autour de quinze. Pour lui, « la 
théorie du Dasen ne vise qu’à 
justifier le manque de moyens 
humains dans le primaire ». 
En 2011, une note du Centre 
d’analyse stratégique classait 
la France dernière des trente-
quatre pays de l’OCDE pour 
l’encadrement des élèves. 
Depuis ce rapport, la gauche 
a promis 60 000 emplois de 
professeurs d’ici 2017. Dans la 
Vienne, les syndicats restent 
sur leurs gardes. à la rentrée, 
vingt-cinq postes supplémen-
taires d’enseignants seront 
affectés au premier degré. 
Mais pour Matthieu Meneau, 
porte-parole du Snuipp-FSU,  
« une bonne partie risque 
d’être utilisée pour remplacer 
les nouveaux enseignants 
en formation et pour le dis-
positif « Plus de maîtres que 
de classes » ». Le débat reste 
ouvert.

Réagissez à cet article  
sur 7apoitiers.fr

Le poids de l’effectif sur 
la classe reste méconnu.

matière grise

écoles

Effectifs : le débat relancé • Du 4 au 6 avril
Festival «Art et Politique» 
organisé par Sciences Po. 
Thème : l’occultation de 
l’autre, d’après le livre 
d’Enrique Dussel sur «la 
négation des minorités 
indigènes par la conquête 
européenne en Amérique». 
A voir, le spectacle de 
danse contemporaine 
devant la mairie, le 4 
avril à 20h ; le concert de 
«Llamada Local», place du 
marché, le 5 avril à 20h ; 
la représentation de la 
pièce «La Visite de la vieille 
dame», à la Maison du 
peuple, le 6 avril à 19h30.

• 5 avril
Le bus des Francos s’arrête 
devant le restaurant 
universitaire Rabelais 
(Campus) à 10h. Venez 
prendre le petit-déjeuner 
avec les organisateurs des 
Francofolies et le groupe 
Elephant, stars de la 
prochaine édition. Vingt-
cinq privilégiés pourront 
assister à un show-case de 
12h30 à 14h.

Bloc-notes
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sport

CALENDRIER
De Carpentras… 
Alain Pichard a prévenu: 
« L’ouverture contre 
Carpentras doit être 
abordée avec le plus grand 
sérieux, car elle va donner 
le la de la première partie 
de saison.  » Le rendez-
vous est d’autant plus 
important que Carpentras 
avait donné du fil à 
retordre aux Neuvillois l’an 
dernier. Malgré la perte 
de plusieurs éléments, le 
troisième du championnat 
2012 s’affichera donc en 
valeur étalon.
 
…à Voujeaucourt 
Hasard (ou pas !) du 
calendrier, c’est contre 
le tenant du titre, 
Voujeaucourt, que le MBCN 
bouclera son championnat, 
le 5 octobre. La rencontre, 
programmée en Haut-
Poitou, a déjà l’allure d’une 
grande finale. 
 
J1 – 23 mars 
Retour 27 juillet 
Neuville-Carpentras 
J2 – 6 avril 
Retour 3 août 
Camaret-Neuville 
J3 – 13 avril 
Retour 12 octobre 
Neuville-Troyes 
J4 – 20 avril 
Retour 24 août 
Houlgate-Neuville 
J5 – 27 avril 
Retour 31 août 
Neuville-Monteux 
J6 – 25 mai 
Retour 7 septembre 
Valréas-Neuville 
J7 – 22 juin 
Retour 21 septembre 
Neuville-St Georges 
J8 – 29 juin 
Retour 28 septembre 
Robion-Neuville 
J9 – 20 juillet 
Retour 5 octobre 
Voujeaucourt-Neuville

repères
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Comme il y a dix ans, 
Neuville accueillera, 
du 8 au 13 juillet, 
le Championnat 
d’Europe des Nations. 
Un honneur dont 
le club tout entier 
entend se montrer 
digne. A commencer 
par l’équipe fanion, 
déterminée à 
reconquérir son 
titre de championne 
de France, cédé à 
Voujeaucourt l’an 
passé. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Le démon est encore trop 
fort. Plus puissant que 
l’appel de la raison. Une 

fois encore, Alain Pichard n’a 
pas pu lui résister. « Un jour 
viendra quand même où ce 
sera la dernière. » 
Ce jour-là attendra au moins 
encore un an. Samedi, pour 
la réception de Carpentras,  le 

bonhomme frappera les trois 
coups d’une vingt-deuxième 
saison de coaching, la dix-
neuvième à la tête de l’équipe 
senior du Motoball Club Neu-
villois. « Avec mes années de 
joueur, j’arrive à trente et une 
licences consécutives au club. » 
Plus qu’un engagement, un 
véritable sacerdoce. Que ni 
l’usure du pouvoir, ni la culture 
des titres n’ont réussi à altérer. 
« Ici, chaque saison est un 
recommencement, assure 
Alain. Mon enthousiasme vient 
du fait que de nouvelles têtes 
arrivent et ont envie de faire 
aussi bien, voire mieux, que les 
anciens. A Neuville, on a soif 
de trophées. Chez nous, c’est 
devenu une obsession. »
Non, Pichard n’a pas pu résis-
ter. Mais à vrai dire, on ne l’a 
pas beaucoup prié pour le faire 
replonger. « Je concède que 
tourner la page cette année 
m’aurait fait mal au cœur. Avec 
l’organisation du championnat 
d’Europe des nations sur notre 

sol, je me devais de rester 
fidèle au poste. Mon idée, c’est 
de porter haut les couleurs du 
MBCN, de réaliser un début de 
championnat sans accroc et de 
permettre aux sélectionnables 
de l’équipe d’arriver en pleine 
forme au rendez-vous du 8 
juillet. » 

u Du plaisir à retrouver
Où qu’il cherche, Alain Pichard 
trouve toujours des raisons de 
se motiver. L’Euro estival est 
une étoile, le titre national 
une planète à reconquérir.  
« On n’abandonne jamais ses 
couronnes avec plaisir, balise-
t-il. Voujeaucourt a bien joué 
le coup l’an dernier, mais je 
me dis qu’avec un peu plus 
d’investissement, le point qui 
nous a manqué au final était 
facilement récupérable. » 
Dans son escarcelle, le MBCN 
a certes déposé une dixième 
Coupe de France. Mais le 
camouflet du championnat lui 
est resté en travers de la gorge. 

De bobos en petites querelles 
intestines, l’ambiance maison 
s’est délitée au soleil du temps, 
nuisant sur la durée au rende-
ment collectif. « Tout le monde 
doit se remettre en question », 
avait pesté Jérémy Compain au 
soir de l’exercice. « Je l’espère, 
abonde Pichard, car on veut 
vraiment que Neuville s’attire 
la lumière. »
Au cœur d’un effectif totale-
ment identique à son devan-
cier, seul le brassard changera 
de bras, passant du biceps de 
Compain, justement, à celui 
de Bertrand Delavault. Le reste 
n’est que littérature. « Si nous 
retrouvons du plaisir à être et 
jouer ensemble, lâche l’entraî-
neur, nous ne pouvons qu’y 
arriver. » Arriver à redevenir un 
guide exemplaire sur le chemin 
menant à l‘Europe.

Neuville – Carpentras,  
samedi 23 mars à 20h. L’équipe :  

Bertrand Delavault (cap.), 
 Jérémy Compain, Yann Compain,  

Marc Compain, Louis Magnien,  
Mathieu Voronowsky.

Avec, à sa tête, un Alain Pichard surmotivé, le MBCN tentera 
de conquérir un sixième titre de champion de France.

motoball

Neuville attend l’Europe
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Les meilleures 
rugbywomen de 
l’Hexagone se 
donnent rendez-vous, 
mercredi et jeudi, 
au stade Rebeilleau, 
pour le Top 7, 
épreuve-phare du 
traditionnel Seven’s 
Trophy de Poitiers. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

A trois ans des JO de Rio 
et de l’entrée du rugby 
à 7 dans le giron olym-

pique, l’événement a valeur 
de test. Pendant deux jours, 
Poitiers sert les destinées de 
la relève du rugby hexagonal. 
Labellisé « Fédération fran-
çaise » depuis 2011, le Top 
7 est devenu un passe-droit 
incontournable pour toutes les 
candidates au maillot frappé 
du coq. « Le seul tournoi de dé-
tection universitaire reconnu 
par la FFR », jubile Jean-Louis 
Ribot, l’un des principaux ini-
tiateurs du rassemblement de 

Rebeilleau.  
Bien que privé des meilleurs 
éléments de l’équipe de 
France fédérale, retenus par le 
tournoi de Hong-Kong, le ras-

semblement poitevin promet 
des étincelles. Car il mettra 
aux prises le gratin des huit 
provinces faisant référence 
sur le territoire national : Bor-

deaux-Sud-Ouest, région tou-
lousaine, Sud-Est, Nord, région 
grenobloise, Ile-de-France 
(deux équipes) et, bien sûr, 
Grand Ouest. Une formation 

au sein de laquelle on devrait 
logiquement retrouver l’ailière 
du Stade poitevin Lætitia Bal-
lereau, postulante sérieuse à la 
sélection nationale. 
Ce Top 7 constituera le plat de 
résistance de la 19e édition du 
Seven’s Trophy, dont l’orga-
nisation est co-assurée par la 
Section universitaire rugby de 
Poitiers et quatorze étudiants 
en 1re année de management 
du sport. Pour épicer la sauce, 
trois autres challenges seront 
proposés : un « Elite U », qui 
réunira huit équipes mascu-
lines (universités de Rennes, 
Clermont, Nancy, Limoges, 
Angoulême, Rouen, Lille et 
Poitiers) et six féminines, un 
tournoi Espoir mêlant étudiants 
et lycéens, filles et garçons, et, 
enfin, un Baby Trophy, avec la 
participation d’écoles primaires 
de Poitiers. Rendez-vous le 
mercredi dès 10h pour le début 
du tournoi espoir. Clôture de 
la compétition le jeudi à 17h, 
avec la finale du Top 7. 

Plus d’infos sur 
www.seventrophy-poitiers.com

sport

rugby

Rebeilleau, temple de la féminité

TENNIS

Large victoire  
de Romain Jouan  
Romain Jouan est sorti vainqueur 
du duel qui l’opposait, dimanche 
après-midi, à David Guez, en finale 
de l’Open 86 masculin. Il a battu 
son adversaire en deux sets (6-3, 
6-0). Le Français succède à Josselin 
Ouanna au palmarès de l’épreuve 
organisée par le Stade poitevin. 

 
CYCLISME

Audrey Cordon deuxième  
à Cholet Pays de Loire 
La sociétaire de Vienne 
Futuroscope, Audrey Cordon, a pris 
la deuxième place, ce week-end, 
de l’édition 2013 de Cholet Pays 
de Loire. Elle a terminé à trois 
secondes de la Suédoise Emma 
Johansson. Pascale Jeuland s’est 
classée septième.  
 
Saint-Martin remporte 
le Grand Prix de Buxerolles 
Clément Saint-Martin, 21 ans, 
de l’équipe Océane U-Top 16, a 
remporté, dimanche après-midi, 
le 22e Grand Prix de Buxerolles. Il 
devance Mickaël Larpe (Super U 
Maritime-Apoge Cycliste) et son 
coéquipier Marc Staelen. 

VOLLEY-BALL

Poitiers toujours  
dans la course  
Les joueurs d’Olivier Lecat ont 
livré une belle prestation, samedi 
soir face à Brive. Ils ont battu la 
formation corrézienne 3-0 (25-15, 
30-28, 25-16) et conservent, à trois 
matches du verdict des play-offs, 
toutes leurs chances de monter en 
Pro B. 
 
PATINAGE ARTISTIQUE

Brian Joubert 9e  
des mondiaux 
Brian Joubert a pris la neuvième 
place du championnat du monde 
de patinage artistique, vendredi 
à London (Canada), avec 232,26 
points. Son programme libre a 
été sévèrement noté. Désormais, 
le sextuple médaillé mondial se 
prépare pour les Jeux olympiques 
de 2014, sa dernière compétition 
amateur.  
 
BASKET-BALL

Le PB s’enfonce  
face à Limoges 
Le PB86 s’est incliné au bout 
du suspense, vendredi soir aux 
Arènes, face à son vieil ennemi 
limougeaud. Mal embarqué après 

un premier quart (13-20), Poitiers 
a refait surface dans le deuxième 
quart grâce à un Lamine Kanté 
exceptionnel d’adresse. Encore 
devant à la trente-huitième 
minute (75-68), Dobbins et ses 
coéquipiers ont très mal géré la 
fin de match, à l’image d’Ahmad 
Nivins, qui a raté le tir de la gagne 
à deux secondes de la fin du temps 
réglementaire. Au classement, 
le PB s’éloigne un peu plus des 
places de non relégables.  
 
COURSE à PIED

« 1000 marches »  
à gravir samedi 
La course des  « 1000 marches », 
organisée par l’association 
ultr’Amical 86, se déroule ce 
samedi, à Poitiers. Près de trois 
cents personnes se sont inscrites 
à ce trail urbain nocturne. Le 
parcours, de trente-huit kilomètres, 
emprunte sentiers, escaliers, 
petites rues et trottoirs. Les 
participants peuvent courir en solo 
ou en duo.  

 
FOOTBALL

Nouveau match  
nul du Poitiers FC 
Le Poitiers FC a concédé un nouveau 

match nul, samedi à la Pépinière, 
face au Poiré-sur-Vie. Au soir de 
la 18e journée, les hommes de 
Dominic Polo pointent à la 10e 
place, à dix-huit points du leader, 
Nantes (B). 
 
Coupe de printemps  
du Foot entreprise 
Le District de la Vienne et la 
Commission football entreprise 
organisent deux compétitions à 11 
et 7 pour le printemps. Ouverts à 
toute entreprise ou administration, 
ces challenges seront organisés 
de la fin avril au début du mois de 
juin. Une réunion d’information est 
programmée le mardi 26 mars à 
18h30, au siège du District. 

 
GYMnastique VOLONTAIRE

Recherche animateurs 
désespérément 
Des emplois d’animateur sont à 
pourvoir au comité départemental 
de gymnastique volontaire. Une 
réunion d’information sur les 
formations proposées (Brevet pro, 
CQP) est organisée au gymnase 
du lycée Aliénor d’Aquitaine, le 
5 avril. Les éducateurs sportifs 
déjà diplômés sont les bienvenus. 
Renseignements au 05 49 61 06 99. 

fil infos



7 à faire

Luc Turlan est 
illustrateur de BD et 
livres pour enfants 
depuis plus de dix 
ans. Dans son atelier 
de Montamisé, il 
invente de jolies 
histoires et dessine 
des personnages 
tendres et 
attachants. Il sera en 
dédicace au festival 
de la BD de Ligugé, 
les 23 et 24 mars.   

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Comment est née votre 
passion pour le dessin ? 
« Enfant, je lisais « Pif Gadget, 
le magazine de la BD  ». J’ai 
découvert le travail d’Hugo 
Pratt, Gotlib, Mandryka, Tabary 
et bien d’autres ! C’étaient mes 
héros. Je voulais absolument 
leur ressembler. J’ai passé des 
centaines d’heures à tenter de 
copier leurs dessins. »

Pensez-vous que  
votre talent soit inné ?
«  A l’école, il y a toujours le 
fayot, le sportif, le crack en 
maths et le séducteur. Moi, 
j’étais le dessinateur. Quand 
je finissais mes devoirs à 
l’avance, les professeurs me 
demandaient de décorer ma 
feuille. Mais, avant tout, le 
dessin demande beaucoup de 
travail. A force d’entraînement, 
on s’améliore. »

A quoi reconnaît-on un bon 
dessinateur ? 
« Ah, vaste question ! Je pense 
qu’un bon dessinateur est celui 
qui a réussi à développer son 
propre style. Il accumule les 
«  tics  » qui permettent de le 
faire reconnaître entre mille. 

Par exemple, Hergé symbolisait 
les yeux de ses personnages 
avec de simples points noirs. »

Et vous, 
quel est votre style ?  
«  Mes dessins sont très ronds 
et colorés. J’utilise une palette 

de couleurs vives. J’aime aussi 
dessiner des scènes de nuit. »

Décrivez-nous votre 
quotidien…
« J’ai mon rituel : je remplis un 
petit récipient d’eau pour diluer 
mes encres, j’enfile un vieux 

pull que ma femme déteste, 
j’allume mon poste de radio et 
m’installe à mon atelier. Quand 
je suis en bouclage, je peux 
devenir un véritable ermite ! Je 
débranche le téléphone et me 
prépare un stock de bananes. Je 
peux travailler dix-huit heures 
d’affilée sans faire la distinction 
entre le jour et la nuit. (rires) » 

Un petit secret à révéler  
aux lecteurs du « 7 » ?
«  J’ai une bonne anecdote. 
J’ai écrit et illustré mon tout 
premier livre pour enfants, 
«  Saperlipopette  », à la nais-
sance de ma fille, Lola. Depuis, 
je cache son prénom dans cha-
cun de mes albums. A vous de 
le retrouver ! »

bloc-notes
MUSIQUE
• Vendredi 22 mars, 
à 19h39, « Mes pieds 
fatigués », au Bonheur est 
dans le thé. 
• Samedi 23 mars, à 19h, 
« Gablé », au Confort 
Moderne.    
 
danse
• Samedi 30 mars, à 20h30, 
« Avalon Celtic Dances », 
à La Hune de Saint-Benoît. 
• Du 25 au 28 mars, 
à 18h30, « Le corps 
utopique », au Conservatoire 
à rayonnement régional de 
Poitiers.  

CINÉMA
• Jusqu’au 23 mars, « Le 
plein des sens », projection 
de films, de documentaires 
et table ronde, au musée 
Sainte-Croix, au Local, à 
l’Espace Mendès-France et 
au Tap castille.
• Mardi 26 mars, à 12h30, 
« La Vie cachée des œuvres: 
Léonard de Vinci », au 
Musée Sainte-Croix de 
Poitiers. 
 
ÉVÉNEMENT
• Vendredi 29 mars, à 
20h30, « La Rue Kétanou », 
au Confort Moderne. 
  
THÉÂTRE
• Samedi 23 mars, Fred 
Pellerin, « De peigne et de 
misère », à La Passerelle  
de Nouaillé-Maupertuis.
• Vendredi 29 mars, à 
20h30, soirée contes par 
« Abracadaconte », à 
l’Abbaye de Fontaine 
le Comte. 

EXPOSITIONs
• Jusqu’au 28 
mars, peintures de l’atelier 
d’Art-Therapie du centre 
hospitalier Laborit, à la gare 
SNCF de Poitiers.
• Jusqu’au 30 mars, 
« Les quatre concepts 
fondamentaux 
de l’architecture 
contemporaine », par 
Richard Scoffier, à la Maison 
de l’architecture. 
• Jusqu’au 30 mars, 
aquarelles de Ghislaine 
Feroux, bureau de l’écrivain 
public à Vivonne. 
• Jusqu’au 30 mars, 
« Jérusalem ma ville », 
photos d’Ahmad Dari, à la 
bibliothèque de La Blaiserie.
• Jusqu’au 30 
mars, « Figures », 
dessins, peinture et 
gravures de Vincent Le 
Roux, au Dortoir des Moines 
de Saint-Benoît.
• Jusqu’au 7 avril, 
« Le stade : miroir de nos 
villes », à la Maison de 
l’architecture de Poitiers. 
• Du 15 mars au 28 avril,  
« Nouaillé, une histoire, des 
hommes, des paysages », 
dans la salle des mariages 
de la mairie de Nouaillé-
Maupertuis. 
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Luc Turlan sera présent au festival de BD 
de Ligugé les 23 et 24 mars.

Cinéma

Producteurs recherchent 
financement
Les associations Studio Grenouille et La Mouette à trois 
queues sont en plein tournage de leur premier court-mé-
trage «  En terrain vague  ». Le sysnopsis : quatre jeunes 
s’interrogent sur leurs choix et leurs errances dans une ville 
futuriste. Les producteurs ont besoin de 5000€ pour mener 
leur projet à bien. Ils ont lancé un appel à financement parti-
cipatif sur la plateforme Kiss Kiss Bank Bank. Il ne reste plus 
que quelques jours pour réunir la somme nécessaire à la 
poursuite du tournage. 

Soutenez-les sur kisskissbankbank.com

Exposition

La tête dans les nuages
L’artiste américaine Marianne Vitale expose ses œuvres, 
jusqu’au 18 août, au Confort Moderne de Poitiers. Les 
visiteurs découvrent un ensemble de dix sculptures : Vénus, 
Mercure, la Terre, Mars, Jupiter, Saturne, Uranus, Neptune, 
Pluton et le Soleil. L’artiste revisite notre système solaire : le 
Soleil est central et monumental, alors que Pluton est quasi-
ment invisible dans l’espace. 

Jusqu’au 18 août, « Bright Dark Future », par Marianne Vitale,  
à l’entrepôt-galerie du Confort Moderne. 

bande dessinée

Turlan coince sa bulle

La 17e édition du festival de BD de Ligugé se déroulera les 23 et 
24 mars, au domaine de Givray. Les visiteurs, attendus nombreux, 
pourront rencontrer plus de trente auteurs. Les mordus de BD 
pourront faire dédicacer leurs albums par Jean-François Charles, 
Stéphane Collignon, Franck Margerin, François Walthéry et bien 
d’autres stars de la bande dessinée. Parallèlement, une exposi-
tions de Philippe Luguy, illustrateur de Perceval, se tiendra, à la 
médiathèque Eugène Aubin de Ligugé.

Renseignements : bdlire86.free.fr

La BD tient salon
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techno

Retraité actif, Jean-
Michel Trainson tient, 
depuis juin 2012, 
un blog consacré 
au chantier de la 
future résidence 
intergénérationnelle 
de la rue René-
Amand, aux Trois-
Cités. À la clé, déjà 
plusieurs milliers de 
connexions. 

 n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

à chantier exceptionnel, 
communication excep-
tionnelle. Depuis la 

mi-2012 et jusqu’au début 
de l’année 2015, la résidence 
de la rue René-Amand, aux 
Trois-Cités, va connaître une 
réhabilitation d’ampleur. Ici, 
cap sur l’intergénérationnel 
pour répondre « au vieillis-
sement de la population et 
à l’isolement des personnes 
âgées ». Comme d’autres, 
Jean-Michel Trainson était 
sceptique lorsque Sipéa Habi-

tat a esquissé ce projet -une 
première nationale-, en 2006. 
L’idée a fait son chemin et le 
jeune retraité s’est même mis 
en tête « d’accompagner les 
travaux » à sa manière. 

Toutes les semaines, le béné-
vole de l’association L’Espoir 
poste plusieurs clichés sur son 
blog ruereneamand.blogspot.
fr. « Visites de chantiers, 
ouvriers, transformation du 

bâtiment… J’ai déjà pris plu-
sieurs centaines de photos. 
C’est une façon de montrer 
ce qu’on fait ici », indique 
modestement le blogueur, qui 
œuvre en binome avec Vincent 

Divoux, du centre socioculturel 
des Trois-Cités.
Témoin de son époque, Jean-
Michel Trainson compte de 
nouveaux « amis » depuis 
quelques mois. « Les gens 
m’encouragent, me disent que 
ce que je fais est bien pour le 
quartier. C’est très valorisant ! 
Comme quoi, il faut passer 
par Internet » Au total, le 
portail a déjà reçu près de  
3 500 visiteurs. « Dont certains 
d’Angleterre ou d’Amérique… » 
Il ne s’interdit pas quelques cri-
tiques, au cas où les travaux ne 
se dérouleraient pas comme 
prévu. Mais en attendant, 
le bénévole s’affaire à son 
autre passion : la construction 
d’une maquette d’une partie 
de la future résidence inter-
générationnelle. À ses heures 
perdues, il avait déjà réalisé un 
modèle réduit de bal parquet, 
avec musiciens et danseurs. 
A voir sur http://balparquet-
pressignois.skyrock.com

Plus d’infos sur 
ruereneamand.blogspot.fr

blog

Témoin de son époque 

Jean-Michel Trainson partage son temps entre la construction de 
maquettes et la mise à jour du blog ruereneamand.blogspot.fr

bande dessinée

Turlan coince sa bulle

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire dans le  
numéro de la semaine prochaine

regie@7apoitiers.fr - Tél. 05 49 49 83 97



Michel Dieazanacque 
préside l’association 
« L’étable des jeux ». 
Il partage sa passion 
avec une vingtaine 
d’adhérents. Le 
Poitevin ne joue pas 
pour le plaisir de 
gagner, mais pour 
partager un moment 
convivial. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

L’indescriptible joie de 
construire un hôtel rue de 
la Paix au Monopoly, ou 

de placer un «  mot compte 
triple  » au Scrabble ? Michel 
Dieazanacque pourrait en 
parler mieux que quiconque. 
Ce trentenaire est un véritable 
mordu de jeux de société. 
Depuis sa plus tendre enfance, 
il lance les dés, distribue des 
cartes, avance des pions… Et 
ne s’en lasse pas. « Les adultes 
aussi aiment s’amuser ! 
Il n’y a pas de limite d’âge. » 
D’ailleurs, l’association qu’il 
préside -« L’Etable des jeux »- 
accueille des passionnés de 
7 à 77 ans. « C’est ce qui est 
enrichissant, on rencontre un 
tas de personnes différentes.»
Michel n’est pas un compé-

titeur dans l’âme. Gagner 
ou perdre, ça lui est égal. 
L’important est ailleurs : 
« Jouer permet de développer 
son imaginaire, de se mettre 
dans la peau de personnages, 
d’augmenter ses capacités de 
réflexion. » 
Aux jeux «  d’affrontement  », 
Michel préfère les «coopéra-
tifs ». Tous les joueurs doivent 
s’entraider pour résoudre 
une énigme ou atteindre un 
objectif précis. Un exemple ? 
Dans «  Pandémie  », une 
terrible maladie ultra-conta-
gieuse menace les hommes. 
Chaque participant incarne 
un médecin, un chercheur ou 

un scientifique. «  On cherche 
ensemble la solution pour 
enrayer le virus et remporter 
la partie. C’est à la fois ludique 
et convivial. »
Michel connaît les règles de 
plus de trois cents jeux de so-

ciété. Ses armoires débordent 
littéralement de boîtes 
aux noms énigmatiques : 
«  Magic  », «  Tzolkin  » ou 
encore « Escape »… « Chaque 
fois que j’en ouvre une, 
l’aventure commence ! »

Michel a joué à plus de trois 
cents jeux de société.

détente

côté passion 

Michel tire 
son épingle du jeu

BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Le dialogue est privilégié au 
sein des couples. Ne commet-
tez pas d’imprudence finan-

cière. La forme revient petit à petit. Vos 
ambitions ne doivent pas dépasser vos 
capacités pour être réalisables. 

taureau (21 avril/20 mai)  
• Belle harmonie au sein des 
couples cette semaine. L’argent 
n’achète pas tout, vous devriez 

le savoir. Vitalité accrue et bonne forme. 
Les projets professionnels vont être réali-
sés rapidement.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Bonheur et tendresse avec 
l’être cher. Situation financière 
stable, si vous ne dépensez pas 

l’argent que vous n’avez pas. Bonne 
forme cette semaine. Beaucoup de 
chance dans le domaine professionnel, 
n’ayez pas peur de vous imposer.
  

cancer (21 juin/22 juillet)  
• La vie conjugale se retrouve 
au sein de vos préoccupations. 
Montrez-vous plus économe 

pour enfin stabiliser votre situation finan-
cière. Bonne résistance physique aidée 
par des séances de relaxation. Vos projets 
professionnels les plus chers devraient 
voir le jour rapidement.

lion (23 juillet/22 août) 
• La passion et les joies amou-
reuses sont de mise cette 
semaine. La spéculation vous 

tente, mais sachez assurer vos arrières. 
Un petit régime pour retrouver la vitalité 
et la forme. Votre imagination et votre 
intelligence sont la clé de réussite de vos 
projets professionnels.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Vos exigences amoureuses 
risquent d’irriter votre par-

tenaire. Les astres vous encouragent à 
l’épargne cette semaine. Bon tonus, c’est 
le moment de vous lancer à fond dans le 
sport. Beaucoup d’intuition dans le tra-
vail, et notamment en ce qui concerne les 
opportunités.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Beaucoup de mo-
ments privilégiés avec votre 

conjoint qui renforceront votre complicité. 
Attention aux vols ou aux cambriolages, 
renforcez vos protections. Petite baisse de 
tonus, mais continuez à faire du sport. 
Dans le travail, sachez rester humble et 
ne demandez pas la lune.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Sachez donner une 
place de choix à votre parte-
naire. Jupiter vous invite à faire 

des économies sur le long terme. Petites 
baisses de tonus qui s’évanouiront avec 
un peu plus de repos. Un voyage ou un 
déplacement pourrait vous permettre de 
résoudre un problème épineux.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Vous tissez des 
liens très étroits avec votre par-

tenaire. Vos revenus vont s’améliorer 
cette semaine. Excellente condition phy-
sique et très bon moral. Dans le travail, 
sachez innover et prendre des décisions 
radicales.

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Sachez profiter de 
votre bonheur en faisant des 
concessions. Ne dépensez pas 

de sommes importantes en ce moment. 
Votre énergie vous aide à mener de front 
plusieurs projets, mais ne vous éparpillez 
pas. Les projets professionnels sont forte-
ment favorisés. 

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier) • Le bonheur à deux sera 
total. Les questions financières 

vous préoccupent, il va falloir prendre des 
décisions radicales. Evitez les efforts ex-
cessifs et sachez vous relaxer. Dans le 
travail, tenez-vous en à des projets réa-
listes.

poisson (19 février/20 mars)  
• Entente parfaite avec l’être 
cher. L’argent est au cœur de 

vos préoccupations, sachez être 
économe sans vous empêcher de vivre. 
Des petits problèmes circulatoires chez 
certains natifs. C’est le moment de vous 
vendre ailleurs si vous n’êtes pas satisfait 
de votre situation professionnelle en ce 
moment.

horoscope
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Solution des mots croisés précédents

L’association «  L’Etable des jeux  » organise, les samedi 23 et 
dimanche 24 mars, la 2e édition du festival “Des tables et des 
jeux”. En 2012, plus de 350 curieux se sont déplacés. Cette année, 
vous pourrez découvrir une cinquantaine de grands jeux fabri-
qués en matériaux naturels (bois, cuir, graines, fruits séchés…). 
Amusement garanti ! 

Festival « Des tables et des jeux », les samedi 23 et dimanche 24 
mars, dès 14h, à la Maison du temps libre de Vouneuil-sous-Biard.

Un festival pour s’amuser 
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détente

Bernard Texier, jardinier 
amateur à Buxerolles, 
adepte des méthodes 
naturelles, nous donne ses 
conseils de saison. 

L’hiver ne veut 
pas mourir

Il gèle toujours en mars, de 
temps en temps en avril et, 
parfois, dans la première 
quinzaine de mai. Pour 
ces raisons, ne soyons pas 
pressés. Le sol est froid et 
les graines mises en terre 
vont végéter. Certaines s’en 
accomoderont, d’autres n’y 
résisteront pas et périront.
Mieux vaut s’installer dans 
la serre et y semer, en bar-
quettes, les fleurs annuelles 
que vous mettrez en place 
début mai. Les tomates 
primes, semées en février, 
sont bonnes à placer en 
godets. Un second semis 
peut être envisagé en cette 
période, pour des variétés 
tardives et de collection. 
Si vous disposez de châssis 
ou tunnels, vous pouvez sans 
crainte effectuer des semis 
de carottes et planter des 
pommes de terre précoces.
Vous ferez une plantation 
plus importante de pommes 
de terre à la floraison de 
l’aubépine ou du lilas. Pas de 
semis de haricots avant le 15 
mai. Pour ceux qui ont taillé 
les rosiers, de jeunes pousses 
ont peut-être gelé. Ne tou-
chez à rien et attendez la 
sortie des pousses nouvelles 
sur des yeux latents, pour 
une seconde taille.
Lorsque le temps deviendra 
plus clément, une première 
tonte du gazon s’avèrera 
nécessaire. Ne pas tondre 
les feuilles des jonquilles 
et crocus : les laisser jaunir 
permet le mûrissement des 
bulbes. La tonte sera utili-
sée en paillage, au pied des 
arbustes et des fruitiers.

7 au jardin

Elisabeth Bouchaud, relaxo-
logue éco-responsable, vous 
aide à faire des économies 
d’énergie... mentale. 

Le cerveau consomme 20% 
de l’énergie globale du corps. 
Or, certaines pensées parasites 

génèrent du stress qui nous 
use.
Refaire, parfaire, améliorer, 
lisser, revenir mentalement 
sur ce qui a été fait. C’est du 
passé, ça ne se défait pas. 
Gérer aujourd’hui, c’est déjà 
bien. Quand une situation ou 
un dialogue passé nous restent 
en tête, c’est une émotion 
liée au moment qui stagne : 
l’exprimer ou l’évacuer évitera 
de s’épuiser à rejouer l’événe-
ment dans sa tête.
Lutter pour une toute petite 
victoire, élaborer des plans 
compliqués pour changer les 
choses que personne ne veut 
changer, c’est en faire trop. 
Parfois, simplement, ce n’est 
juste pas le moment pour cela. 
Beaucoup de choses changent 

d’elles-mêmes, le moment 
venu, sans notre intervention. 
Mieux vaut faire sa part, puis 
ne plus y penser. Le reste vien-
dra… (peut-être).
Râler contre les autres et 
contre l’inévitable : la météo 
par exemple (si on ne dit pas 
qu’il pleut, il pleut moins(*)). 
Dire du mal, chercher des 
défauts ne fait que conforter 
dans l’idée (fausse) que les 
gens sont malveillants (ou 
nuls ou jaloux, etc.)
Si nous blessons quelqu’un, 
c’est rarement intentionnel, 
ou bien c’est une réaction de 
défense. Nos intentions sont 
souvent bonnes, comme celles 
des autres : chacun fait de son 
mieux. Le monde ne nous est 
pas hostile. 

Se haïr. Le mot est fort ? Les 
pensées les plus dévalori-
santes viennent pourtant de 
soi-même. Bienveillance bien 
ordonnée commence par... 
devinez qui ? Oui, soi-même !

(*) Les processus mentaux 
sus-mentionnés utilisent 
une énergie considérable 
et mènent rarement à du 
constructif. Ils déforment notre 
vision de la réalité et nous 
rendent méfiants : un auto-
sabotage permanent. En repé-
rant ces activités mentales 
(entre autres) pour les freiner, 
on gagne en clarté mentale, 
en optimisme et en efficacité: 
on devient plus content de soi 
chaque jour. Bref, on n’est pas 
loin du bonheur, là ?

économisez-vous !

Pour cette nouvelle saison, 
le « 7 » a confié la chronique 
photo à Frédéric Chelmas. 
Cinquième rendez-vous avec 
notre expert autour des 
plateformes de publication 
sur Internet.

Vous faites maintenant pas 
mal de photos et vous les 
montrez à vos amis pour avoir 
leur ressenti ? Il est important 
de bénéficier de l’avis de 
proches qui ne font pas de 
photo, car ils ne sont pas foca-
lisés sur la technique. Pour au-
tant, vous aimeriez avoir plus 
de retour sur vos images, alors 
vous vous dites qu’il vous faut 
les partager sur le net, via dif-
férents modules… Ce n’est pas 
faux ! Il existe plusieurs sites 
de partage, avec une réponse 

plus ou moins adaptée à vos 
attentes, l’idée première étant 
d’avoir des commentaires 
constructifs sur vos photos. 
Premier d’entre eux : Flickr. 
Bien connu des connaisseurs 
de l’image en général, Flickr 
est sympa pour se faire un 
peu connaître ! Mais attention 
au message « waouh, super, 
génial », sans réelle critique 
derrière. Facebook arrive en 
deuxième position, mais ce 
n’est pas le réseau le plus 
adapté pour recueillir les avis. 
Je préfère 500pix, un univers 
de graphistes et photo-
graphes, où vous pourrez vous 
confronter à des yeux experts.
Picasa, qui me semblait 
trop orienté vers la photo 
de famille à une certaine 
époque -c’est sa destination 

première en même temps !-, 
a pas mal évolué, avec l’appa-
rition de photographes plus 
tournés vers le graphisme. Il 
existe évidemment beaucoup 
d’autres sites, placés sous le 
signe de l’échange. Mais une 
question demeure : est-ce une 
bonne ou une mauvaise idée 
de publier ses clichés sur Inter-
net ? Je vous conseille de créer 
votre propre réseau et les 
conditions d’un partage équi-
table. N’hésitez pas à évoquer 
votre ressenti sur les images 
des autres, cela engendrera 
un retour sur les vôtres. C’est  
donnant-donnant !
A titre personnel, j’ai beaucoup 
d’amis photographes, dont j’ai 
découvert le travail sur le net. 
Nous parlions alors de nos 
techniques et astuces, avant 

de sympathiser et de nous 
rencontrer dans le monde 
réel. Je vous souhaite autant 
de rencontres…

Retrouvez Frédéric Chelmas sur 
son blog http://chelmasfrederic.
wordpress.com ou par courriel à 

f.chelmas@orange.fr

Sur le net photographie

Août 1948, la nuit s’étend sur New York, la 
douce voix d’Anne Scheffer envahit les ondes, 
une jeune serveuse allume la radio, un écrivain 
accuse le coup, son manuscrit a encore été 
refusé. Nocturne est le récit de ces trois per-
sonnages confrontés à l’immense solitude de la 
grosse pomme plongée dans le noir. Les albums 
de Pascal Blanchet se lisent, se regardent et 
s’écoutent car, encore une fois, la musique est 
au centre de la narration. Le lecteur se fait audi-
teur, aidé par la discographie proposée ou plus 

simplement en se laissant porter par les sons 
qui émanent des pages de papier glacé. Les 
illustrations sont d’une élégance rare et resti-
tuent parfaitement l’architecture Art déco de la 
ville. En moins de dix ans et quatre romans gra-
phiques, Pascal Blanchet s’est imposé comme 
une valeur sûre de la bande dessinée québé-
coise. Les bédéphiles mélomanes apprécieront. 

Nocturne, Pascal BLANCHET, 
La Pastèque. 

La nuit précède le jour qui suit
n François Cormerais  - redaction@7apoitiers.fr

Né en Palombie à la fin du XXe siècle, François Cormerais grandit entre Marcinelle et Moulinsart. Tiraillé entre son amour 
des gros nez et de la ligne crade, il voue sa vie aux phylactères. Aujourd’hui, il conseille des livres à ses clients, ses amis, 
sa famille... 

Relaxologie



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour 

assister à la projection d’ «Effet secondaire»,  

dès le mercredi 3 avril, au CGR Castille. 

Pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 
Du mardi 26 mars au lundi 1er avril inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Pascal, 46 ans
« Je suis très déçu ! Ce film 
dégouline de bons senti-
ments. Les acteurs ne sont 
absolument pas crédibles. 
J’ai trouvé le temps long. 
Dans le même genre, je 
préfère largement l’univers 
de Tim Burton. » 

Film fantastique de Sam Raimi avec James Franco,  
Mila Kunis, Rachel Weisz (2h07). 

Oz, fantastique, mais mièvre
Un pitoyable magicien est emporté par une tornade et se retrouve dans le monde 
merveilleux d’Oz. Bien malgré lui, il doit affronter une terrible sorcière pour sauver le 
royaume. Un film qui ne brille pas par la qualité du scénario…

Oscar Diggs, surnommé Oz, est un magicien de cirque sans grande envergure. Ses numéros de 
prestidigitation n’enchantent guère les foules. Cupide, menteur et séducteur indécrottable, Oz rêve 
néanmoins d’un incroyable destin. Un jour, une terrible tornade l’emporte bien loin du Kansas… Le 
voilà propulsé dans le fantastique monde d’Oz. De retour sur la terre ferme, Oscar fait la rencontre 
de Théodora, une belle et gentille sorcière qui le prend pour le magicien tant attendu. Celui qui 
tuera la méchante sorcière et fera régner la paix et l’harmonie au pays d’Oz… Oscar, simple 
illusionniste, sera-t-il à la hauteur ?
Préparez-vous à en prendre plein les mirettes ! « Le monde fantastique d’Oz » est carrément épatant 
sur le plan visuel. Les effets spéciaux sont à couper le souffle et la 3D apporte véritablement un 
plus. Le spectateur peut presque toucher du doigt la végétation luxuriante et totalement irréelle 
du pays d’Oz. Malheureusement, le scénario n’est pas à la hauteur de la réalisation. Le magicien 
égoïste et prétentieux devient courageux et loyal grâce à la bonne fée. Ils tombent amoureux, 
s’embrassent gentiment et ont beaucoup d’enfants. Plus mièvre, tu meurs. Mais après tout, les 
studios Disney n’ont fait que leur travail. A la fin, les gentils triomphent toujours, c’est bien connu !

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 
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Françoise, 42 ans
«  J’ai détesté. Le doublage 
en voix française est de très 
mauvaise qualité. Disney 
propose toujours les mêmes 
recettes, c’est lassant. Ce 
film est trop terrifiant pour 
les petits et trop gentillet 
pour les grands. »

Yannis, 13 ans
«  J’ai trouvé que cela man-
quait vraiment d’action. La 
3D fait mal aux yeux et les 
personnages ne sont pas 
du tout attachants. Mais, 
je pense que ce film plaira 
aux enfants plus jeunes que 
moi. » 



face à face

Alexandra Vasseur, 
dite « Tampon ». 25 
ans. Première femme 
élue Grand Maistre 
de l’Ordre du vénéré 
Bitard (L. S. T. !), créé 
en 1921. Milite en 
faveur du respect de 
la tradition et de la 
solidarité entre les 
générations. Et pour 
que les étudiants 
puissent se détendre 
en paix avant les 
examens.  
              n Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

Peu d’étudiants poitevins 
connaissent cette fresque. 
Elle domine pourtant 

la salle principale du restau-
rant universitaire de la Roche 
d’Argent, en centre-ville. Sur 
une trentaine de mètres carrés, 
l’artiste Ivan Gallé a représenté, 
dans les années 50, la chasse 
au Bitard, cet animal mythique 
à la tête de fouine, au corps 
de poisson et à la queue de 
paon. En regardant cette œuvre 
gigantesque, Alexandra Vas-
seur reste admirative. Elue, il 
y a quelques semaines, Grand 
Maistre de l’Ordre du vénéré 
Bitard (Loué soit-il !)(*), elle 
mesure le poids de l’histoire de 
son clan.
A seulement 25 ans, l’étudiante 
en pharmacie a revêtu la cape 
bleue surmontée de l’hermine 
blanche. Sa faluche est ornée 
de mille et un trophées. Preuve 
d’une vie estudiantine déjà bien 
remplie. Exemple : la canette de 
la première bière savourée lors 
de son intronisation en tant que  
« chabousse », l’équivalent des 
novices pour les filles. C’était 
en 2010. A ce moment-là, la 
jeune femme revient juste de 
Saint-Avold, en Moselle, où elle 
a obtenu un DUT de Chimie en 
version bilingue français-alle-
mand. On trouve aussi sur son 
couvre-chef un sous-vêtement 
ayant appartenu à son pré-
décesseur... « Ces objets me 
rappellent des bons moments 
passés en compagnie de mes 
amis. Ils ne sont importants 
que pour moi et ceux qui 
m’accompagnaient. »
 
u Un mot d’ordre : 
     fraternité
Dans une organisation  
« particulièrement macho » 
(sic), Alexandra Vasseur, dite 
« Tampon » pour une raison 
impossible à préciser, est aussi 

la première femme à endosser 
cette fonction souveraine. Un 
événement ? Une révolution ? 
Pas du tout ! L’élue nuance 
l’importance de l’annonce :  
« Mon but à moi est de perpé-
tuer la tradition et de veiller à 

ce que tout se déroule bien. » 
A l’aise dans ses baskets, elle 
ajoute, sourire en coin : « De 
toute façon, je m’entends 
beaucoup mieux avec les gar-
çons. »
L’Ordre du vénéré Bitard est 

un immense jeu de rôles, 
dans lequel Alexandra Vasseur 
prend toute sa place. Et pour 
cause, ses parents étaient 
eux-mêmes dignitaires à leur 
époque : « Le plus drôle, c’est 
qu’ils me doivent le respect 

désormais, car on ne quitte 
jamais l’ordre du Bitard. » 
Son premier contact avec les 
hommes de toge remonte 
à ses 14 ans. Aujourd’hui, 
elle mène par le bout du nez 
une trentaine de membres 
volontaires et invite à faire la 
fête, chaque année à « Bitard-
bourg », des milliers d’anciens 
étudiants poitevins devenus 
médecins, avocats ou hommes 
politiques. « Les anciens par-
tagent leurs expériences avec 
les plus jeunes. On veille les 
uns sur les autres », assure la 
chef. Rien à voir avec la franc-
maçonnerie. Voyez-y plutôt 
une farce entre copains qui 
s’est transformée, au fil des 
années, en véritable réseau de 
solidarité. Un seul mot d’ordre : 
fra-ter-ni-té. 
L’objectif principal des « Bi-
tards » consiste à amuser leurs 
camarades avant les examens 
de fin d’année. Certains jouent 
au poker, d’autres préfèrent le 
foot, eux prennent leur pied 
en animant le campus -et par-
fois le centre-ville- grâce à la 
célèbre Fanfare des Chiures de 
mouches. « Pour ma part, j’ai 
appris la trompette en regar-
dant les autres. On fait tous 
cela. Au début, j’ai reproduit 
leurs mouvements. Ensuite, 
j’ai pu jouer de nouveaux mor-
ceaux. Quand on n’arrive pas à 
passer une note, on demande 
des conseils aux plus expéri-
mentés », s’enthousiasme la 
jeune femme.
D’accord, la fête à la mode 
Bitard est souvent assimilée 
à une beuverie... Prenant 
son rôle à cœur, Alexandra 
rétorque du tac au tac :  
« Notre consommation d’al-
cool se situe dans la moyenne 
de celle des étudiants. Seule-
ment, les Bitards sont dégui-
sés et ne restent pas cachés 
dans leurs appartements. 
Nous sommes plus visibles. » 
C’est dit ! A l’heure où s’ouvre 
une nouvelle « semaine estu-
diantine », l’Ordre va pouvoir 
démontrer qu’il porte bien son 
nom. Pour le Grand Maistre de 
« Bitardbourg », ces cinq jours 
seront certainement l’occasion 
d’ajouter un nouveau trophée 
à sa faluche.

(*)Note aux lecteurs : les simples 
mortels qui prononcent le nom de 
cet animal mythique, qui vivait en 
forêt de Ligugé, doivent obligatoi-

rement terminer leur phrase par 
l’expression « Loué soit-il », en 

signe de leur déférence.

Mon but à moi est de perpétuer la tradition 
et de veiller à ce que tout se déroule bien. 
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Louée soit-elle !




